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L'EXEMPLE DE LA POLOGNE
Le 3 mai 1920, jour de la fête nationale

de leur pays, les troupes polonaises com¬
mandées par le maréchal Pilsudski, sont
entrées à Kiev, dont les « gouvernants »
ibolchevistes avaient jugé prudent de pren¬
dre la fuite à toute allure. Ce brillant suc¬
cès de nos alliés est la consécration d'une
politique prévoyante, poursuivie avec per¬
sévérance depuis plusieurs mois. Dans
S'ambiance générale de l'Europe d'aujour¬
d'hui, c'est un tait considérable dont il con¬
vient de souligner la portée internationale.
Les Soviets, de Moscou, tentèrent d'a¬

bord de berner le gouvernement de Varso¬
vie par des pourparlers pacifiques, cepen¬
dant qu'une intense propagande bolche-
viste, encouragée par l'Allemagne, était
menée dans les centres ouvriers et jusque
dans les campagnes de la Pologne. Le des¬
sein était clair ; Moscou et Berlin, naturels
complices, conspiraient pour affaiblir un
Etat jeune dont l'interposition entravait la
combinaison de leurs manœuvres. Le
Reich n'a pas encore perdu l'espoir de
compenser à l'est de l'Europe, par une im¬
mense entreprise de,colonisation, ses dé¬
faites d'Occident
Mais, de même que les Belges et les

Français, dès longtemps froissés par la
Tnitoyenneté, connaissent bien les Alle¬
mands, de même les Polonais étaient tout
exactement renseignés sur le régime de
(Lenine et Trotsky. Aussi, tout en évitant
de rompre brutalement les conversations
engagées, se tenaient-ils rigoureusement
fermes sur les principes, et se préparaient-
ils sans répit à la tâche militaire qu'ils sa¬
vaient inévitable. En face de leur résolu¬
tion, l'offensive des bolcheviks, bruyam-

tient annoncée pour le printemps écoulé,'est réduite à quelques raids de partisans.
Bientôt après, les Polonais ont attaqué; six
semaines d'une campagne bien étudiée,
bien dirigée, les ont conduits à Kiev.

11 n'y a pas là un hasard heureux; insis¬
tons au contraire sur ce que cette victoire .

est le prix de l'intelligence et du travail.
Sachant l'importance des cours d'eau,
« chemins qui marchent » de la plaine rus¬
se, l'état-major polonais a constitué toute
une flottille fluviale, qui a beaucoup con¬
tribué à nettoyer la vallée du Pripet, gros
.affluent du Dniéper (qui arrose Kiev). Il a
formé un corps excellent d'aviateurs, aidé
par la collaboration très appréciée de quel¬
ques officiers français. Il a poussé les tra¬
vaux d'une voie ferrée stratégique, demain
grande ligne d'échanges commerciaux, re¬
liant directement Varsovie, par la Galicie,
avec le front oriental.
Enfin, le gouvernement polonais a mené

'de pair la diplomatie et la préparation mi¬
litaire. Persuadé qu'il convient d'établir
une forte barrière d'Etats alliés entre l'Al¬
lemagne, toujours hantée de rêves d'hégé¬

monie, et la Russie des Soviets, il a négo¬
cié avec les nationalités qui s'échelonnent
de la Baltique à la mer Noire : Finlande,
Esthonie, Lithuanie, Lettonie,Ukraine, Rou¬
manie. Il est arrivé à un accord déjà intime
avec les Finlandais et les Lettons; l'avance
de ses troupes victorieuses l'a porté, sur le
moyen Dniester, au voisinage immédiat de
la Bessarabie, aujourd'hui roumaine. Il a
traité avec 1' « hetrnan » d'Ukraine Petliou-
ra, personnage assez énigmatique, mais
dont les sentiments antibolchevistes ne se
sont jamais démentis; une guérilla de pay¬
sans ukrainiens harcelait les rouges en
retraite, tandis que les Polonais les pres¬saient vers l'est.
L'Entente, qui a longtemps boudé les Po¬

lonais, va-t-ele enfin, sous l'impression dufait accompli, leur rendre justice et les trai¬
ter en alliés, en très utiles alliés? Nous vou¬
drions en être sûr. Elle a naguère commis
une lourde faute en n'attribuant pas carré¬ment à la Pologne son port naturel sur la
Baltique,Dantzig.Elle persiste,ou plutôt'cer¬tains de ses représentants persistent dans
l'erreur: sirReginald Tower,président de la
commission interalliée de Dantzig, n'a de
sourires que pour les Allemands; ses su¬
bordonnés britanniques semblent s'ingé¬nier à brimer les Polonais. Il serait grand
temps que des instructions nouvelles, etaussi des hommes nouveaux, fussent en¬
voyés de Londres en Pologne.
L'initiative partie de Varsovie a démon¬

tré ce que valent les armées bolchevistes
lorsqu'elles ont devant elles de vrais sol¬
dats. La seule force du régime des Soviets
est dans sa propagande, c'est-à-dire qu'if
appartient à une police tant soit peu ren¬
seignée d'enrayer toute contagion. Ce n'est
pas une besogne formidable que de se dé¬
barrasser, en quelques jours, dés agents
étrangers de désordre,et de les reconduire à
la frontière ou renvoyer chez eux; en Rus¬
sie, peut-être ne seraient-ils pas très bien
accueillis par Lénine, qui parait à la veille
d'abolir les Soviets et de rétablir une sorte
d'autocratie nationaliste; mais nous n'a¬
vons pas à nous inquiéter de ces querelles
domestiques.
Instruits par les événements, sans doute

ne penserons-nous plus maintenant à en¬
voyer des missions aux Soviets. Une poli¬
tique plus avisée resserrera des liens trop
peu tendus encore, entre l'Occident et les
nations en renaissance du Centre et de l'Est
de l'Europe; sans oublier qu'il faut ména¬
ger un avenir à une Russie restaurée, pa¬
triote — mais non impérialiste, — elle asso¬
ciera étroitement, sans plus tarder, notre
activité politique et économique avec celles
de peuples jeunes, dont notre victoire sur
l'Allemagne a fondé la liberté.

Henri LQRIN,
Député de Ici Gironde.

POUR MASQUER L'ÉCHEC DE LA GRÈVE DES CHEMINOTS

La C. G. T. invite de nouvelles corporations
à cesser le travail lundi matin

LE GOUVERNEMENT NE CEDERA PAS

Propriété artistique
Au milieu des préoccupations de ces

'jours derniers, le vote par le Sénat sans
Mliscussion de certaine loi adoptée par la
\Chambre a passé inaperçu. Il mérite pour¬
tant d'être mis en valeur. Cette loi consacre
le droit de suite de l'artiste sur celles de
ses créations personnelles — peintures
Sculptures, dessins — qui passent en vente
publique. Cette formule juridique vient ré¬
parer une iniquité et un dommage matériel
/qui tournaient au scandale.
Les jeux du Snobisme, de la spéculation

pt du hasard provoquent autour de certaines
œuvres des surenchères fantastiques. Telle
toile vendue quelques centaines de francs,
El à grand'peine, à un marchand ou à un
de ces amateurs avisés qui sont plus âpres
que des professionnels, faisait à la faveur
des hommes et des circonstances une rapide
fortune, et finissait (pour rebondir un jour.')
à la salle des ventes, où elle réalisait un
chiffre Imposant.
Est-il juste, est-il tolérable que cette

plus-value demeure tout entière aux mains
des intermédiaires, alors que le créateur
regarde passer les enchères et croque le
marmot ? C'est son œuvre, c'est une part
de lui-même qui fait l'objet de ce commerce
fructueux. Il faut qu'il soit appelé, s'il a
assez duré, par ses héritiers s'il est mort, à
prendre sa part de la valeur consacrée par
le chiffre. La cause est tellement simple
qu'elle aurait dû être gagnée depuis long¬
temps. Il a fallu batailler durement.
On invoquait contre ce droit de suite la

Jdéfiance des collectionneurs quand ils ne
\ourraient plus « librement » disposer de
leurs achats. On faisait même intervenir
avec un élégant cynisme la définition ro¬
maine de la propriété : jus uti et atouti, le
droit d'user et d'abuser. Les campagnes de
presse ont fini par triompher des équivo¬
ques et des égo'ismes. Voici l'article qui
•établit la conquête du droit nouveau :

« Les artistes auront un droit de suite ina¬
liénable sur celles de leurs œuvres qui pas¬
seront en vente publique, à la condition que
ilesdites œuvres, telles que peintures, sculp¬
tures, dessins, soient originales et repré¬
sentent une création personnelle de l'au¬
teur.

» Le même droit appartiendra aux héri¬
tiers et ayants cause des artistes, tels qu'ils
sont désignés par la loi du 14 juillet 1866,
et ce pour une période de temps égale à la
'durée de la propriété artistique d'après les
lois en vigueur.

» Le droit de suite s'exercera nonobstant
toute cession de propriété artistique que les
artistes, leurs héritiers et ayants cause au¬
raient pu consentir antérieurement à la pré¬
sente loi. »
Le tarif du droit de suite, prélevé sur le

prix de vente, est ainsi fixé : 1 p. 100 de
1.000 fr. jusqu'à 10,000 fr.; 1 fr. 50 p. 100
de 10,000 fr. jusqu'à 20,000 fr.; 2 p. 100
de 20,000 fr. jusqu'à 50,000 fr.; 5 p. 100
au-dessus de 50,000 fr.
-ç Comme on vient de le voir, la loi défend
t«s artistes contre eux-mêmes, ou plutôt con¬
fire les exploitations dont ils pourraient être
l'objet aux heures difficiles. Elle fait entrer
dans le Code une idée juste et noble. On
rte verra plus dans les journaux illustrés
cette scène d'un humoriste amer : Une fem¬
me pauvrement vêtue, traînant trois gosses
à ses jupes, regarde la reproduction d'un
'tableau devant un kiosque.

— C'est le tableau de papa qui a été
vendu 200,000 francs, dis, petite mère ?...
— Oui, mes enfants, et vendu par quel¬

qu'un qui l'avait payé 1,500 francs!
P. B.

UNE CHUTE EN AVION
à 720 kilomètres à l'heure

et l'aviateur n'est pas mort î
Paris, 9 mai. — Dans un récent essai de

hauteur où il voulait tenter de monter en
avion jusqu'à 12,000 mètres, le lieutenant
Weiss s'agèrçut, se trouvant à 8,000 mètres,
que la provision d'oxygène lui servant à
respirer normalement était sur le point de
s'épuiser. Il coupa l'allumage et mit son
appareil en descente très rapide, car il
franchit 4,300 mètres en 30 secondes, et sur
ces 4 kilomètres le barographe enregistra
une chute de 2,800 mètres en 14 secondes,
cp qui donne une vitesse de 720 kilomètres
à l'heure. L'aviateur rétablit, ensuite pro¬
gressivement le vol horizontal avant de re¬
venir doucement au ,sol.
Après l'atterrissage, on s'aperçut que tes

oreilles des ailerons avaient été arrachées
et que des nervures des ailes avaient cassé.

La reddition de Maubeuge
Paris, 8 mai. — Le procès de la reddi¬

tion de Maubeuge s'est poursuivi aujour¬
d'hui. L'audience est ouverte à quatorze
heures. Le lieutenant-colonel Boohard, com¬
mandant le 3e régiment territorial et le
secteur avancé d'Hautmont, revient sur la
débandaue générale qui se produisit dans
ce secteur.
Le capitaine Robert, adjoint au comman¬

dant de l'artillerie du quatrième secteur,
n'a pas connu l'organisation du terrain des
attaques, et ne se souvient pas non plus
de l'ordre du gouverneur sur l'enlèvement
des batteries de l'Epinette et de leur rem¬
placement par des tuyaux de poêle, et sur
esqueiles 1 ennemi tira toute la journée du
0 septembre.
Paris, 8 mai. — Les capitaines Malie, Bri-

court, Cauvet, Duhamel et Collin sont tour
à tour entendus. Le président essaie de
savoir comment les liaisons furent obser¬
vées au cours des dernières sorties; quelle
fut la coopération de l'artillerie des sec¬
teurs et l'impression produite par l'ap¬
parition du drapeau blanc sur le clocher
de Maubeuge. Il reproche sévèrement au
colonel Collin de La Motte l'indulgence
dont il fit preuve, au 3e secteur, à l'égard
de certains officiers coupables d'abandon
de poste, et le peu d'énergie déployé à la
défense de ce secteur. Par contre, le géné¬
ral Maistre félicite le commandant Mathé
et le capitaine Oudéa, dont l'héroïque résis¬
tance dans le fort de Cerfontaine provo¬
qua l'admiration de tous.

Du pain blanc au mois d'août
Paris, 9 mai. — M. Thoumyre, sous-secré¬taire d'Etat au ravitaillement, a déclaré

que la récolte ayant été excellente cette
rainée, mous aurions du pain blanc à partîr du mois d'août.

Paris, 8 mai. — La C. G. T., mise aux
abois par l'échec manifeste de la grève des
cheminots et le refus du gouvernement
d'entrer en négociations avec ses diri¬
geants, a pris ce soir la grave décision d'or¬
donner le chômage à de nouvelles corpora¬
tions.
Elle a lancé l'ordre de grève générale

pour lundi aux métallurgistes, aux ou¬
vriers du bâtiment, au personnel des trans¬
ports en commun et aux éléments de la
fédération des ports et docks qui n'avaient
pas abandonné le travail, c'est-à-dire à la
marine fluviale et au personnel des trans¬
ports de marchandises.
Cette fois, la C G. T. a abattu ses car¬

tes. H n'y a plus à douter qu'elle vise à
paralyser la vie nationale.
Reste à savoir si elle sera obéie par les

travailleurs auxquels elle fait appel. Cela
est heureusement fort douteux. La grande
majorité des syndicalistes refusera de s'y
associer. Ils ont pu juger d'ailleurs que le
gouvernement est prêt à faire son devoir
jusqu'au bout. Il ne cédera pas et on peut
espérer que, grâce à la sagesse et au pa¬
triotisme du monde du travail, il n'aura
pas à sévir davantage.

Le droit d'écrire est rendu
aux officiers

Paris, 8 mai. — Depuis les décrets du 25 août
1913, les officiers de l'armée active pouvaient,
sous leur responsabilité et sans autorisation
préalable, jiublier des écrits signés par eux
avec mention de leur grade. Il n'en est plus
do même aujourd'hui, tout au moins pour les
études ot les écrits relatifs à la campagne de
1914-1918 qui, jusqu'au moment où les archives
officielles auront été publiées, ne peuvent être
basés que sur des documents personnels pres¬
que toujours incomplets ou sur des souvenirs
insuffisamment contrôlés, n'offrant pas toutes
les garanties d'exactitude désirables.
Dans ces conditions, le ministre de la guer¬

re, revenant momentanément et jusqu'à la mi¬
se à jour des archives de la guerre au régimede l'autorisation préalable, vient de faire si¬
gner un décret modifiant ainsi qu'il suit le rè¬
glement sur le service intérieur des corps de
troupe :

« Les officiers de l'armée active peuvent, sous
leur responsabilité, publier des écrits signés
par eux avec mention de leur grade. Il leur estinterdit de faire suivre cette signature de l'in¬
dication des fonctions qu'ils exercent ou qu'ils
ont précédemment occupées, ainsi que de faire
figurer cette indication dans le corps de l'écrit.
L'auteur d'un écrit est tenu d'en adresser, aus¬
sitôt après publication, un exemplaire ou une
copie au chef de corps auquel il appartient. Un
second exemplaire est envoyé à bref délai parla voie hiérarchique au ministre.

» Toutefois, le manuscrit des ouvrages ou
articles concernant la préparation ou 1 exécu¬
tion des opérations des armées françaises oualliées au cours de la guerre de 1914-1918 devra
être soumis, jusqu'à nouvel ordre, avant son
impression, à l'autorisation du ministre.

*> Les mêmes règles s'appliquent aux offi¬
ciers généraux du cadre de réserve ainsi qu'auxofficiers de complément, mais en ce qui con¬
cerne les écrits d'ordre militaire seulement.
Les exemplaires ou copies des écrits, autres
que ceux visés au paragraphe précédent, de-
vront être adressés au général commandant la
région (officiers généraux du cadre de réserve)
ou au général commandant la subdivision (of¬ficiers de complément). »

Paris, 8 mai. — La commission administra-
tivè de la C. G. T. a communiqué ce soir à la
presse la note suivante •

« Dans sa réunion d'aujourd'hui, après l'exa¬
men de la situation de grève persistant parsuite de l'attitude ciu gouvernement, la com¬
mission administrative de la C. G. T. a décidé
de faire appel à l appui des Fédérations ci-
après :

» Fédérations des métaux, du bâtiment, des
moyens de transport, de la voiture, avia¬
tion, ainsi qu'aux éléments de la Fédéra¬
tion des ports et docks restés au travail :
marine fluviale et personnel des transportsdes marchandises.
» En conséquence, les travailleurs ressor¬

tissant des Fédérations citées devront ces¬
ser le travail à dater de lundi matin.

•■Signé ; Le Bureau confédéral : L. Jou-
haux, G. Dumoulin, M. Laurent, J.
Lapierre, A. Calveyrach. — Suivent les
signatures des secrétaires des Fédéra¬
tions intéressées.»

LE GOUVERNEMENT NE NEGOCIE PAS
AVEC LA G. G. T.

Paris, 9 mai. —- Le bruit avait couru, -tans
l'après-midi d'hier, que certains pourparlers
avaient été amorcés entre le gouvernement et
des représentants de la C. G. T. Au ministère
des travaux publics, on déclare qu'aucune né¬
gociation de ce genre n'a été entamée.

TOUTES BRIMADES SERONT SEVEREMENT
REPRIMEES

Paris, 9 mai. — Le ministre des travaux pu¬blics vient d'inviter les diverses Compagnies
de chemins de fer à prendre des mesures sé¬
vères; qu'elles aient à avertir leur personnel
que toute brimade, toute violence, sans excep¬tion aucune, qui serait exercée après la grèvp
sur les agents qui n'ont pas abandonné le tra¬
vail, seront très durement réprimées.

U faut dire, en effet, qu'après la grève de
février, des scènes de brimades déplorables se
sont produites un peu partout. On cite des
malheureux qui furent dévêtus et passés au
vernis; d'autres qui furent enfermés sans vête¬
ments dans des wagons; d'autres battus et in¬
juriés. Ces procédés sauvages ne se renouvelle¬
ront pas impunément.
LES FELICITATIONS DU GOUVERNEMENT
A LA « CLASSE MOYENNE

DES CHEMINOTS »

Paris, 8 mai. — M. Le Trocquer, ministre
des travaux publics, vient de prier M. Imbert,
ingénieur civil des mines, président général dela « classe moyenne des cheminots » de trans¬
mettre aux 12,001) techniciens et agents des
cadres de chemins de fer constituant le grou¬
pement qu'il présid... et qui tous sont restés
spontanément et résolument à leur poste de
travail, les félicitations du gouvertiement et
ses remerciments pour le dévouement dont ils
font preuve au cours des événements actuels.

LE PROJET DE «NATIONALISATION»
DU GOUVERNEMENT

Paris, 9 mai. — Dans le projet de « nationali¬
sation » des chemins de fer qu'il a préparé, le
gouvernement instituerait un Conseil supérieur
pour veiller à ce que les Compagnies chargéesde la gestion des réseaux, sous ia responsabi¬
lité de leurs administrateurs, et sous le con¬
trôle de l'Etat, se conforment aux directives
qui leur seront données. Le Conseil supérieur
des chemins de fer comprendrait des représen¬
tants de l'Etat, des Compagnies, du commerce,
de l'industrie et de l'agriculture, ainsi que du
personnel. Il unifierait l'exploitation des ré¬
seaux, tant en ce qui concerne les tarifs queles conditions de transport, le matériel rou¬
lant, les signaux, les conditions générales de
rémunération et de travail du personnel. Il
aurait à sauvegarder l'équilibre financier des
réseaux. A côté de lui, un conseil de direction,
composé des -représentants des Compagnies, se¬
rait chargé de réaliser l'unité d'administration
et d'exploitation sur l'ensemble des réseaux.
Dans ce projet, les prérogatives de l'Etat se¬

raient renforcées, les droits des actionnaires
garantis, et les Compagnies, intéressées à trie
bonne gestion par un système do primes cal¬
culées de manière à les inciter au développe¬
ment du trafic et à une gestion économe. Grâce
au maintien des Compagnies, l'Etat continue¬
rait à bénéficier de leur orédit pour tous les
emprunts nécessaires nu développement des
réseaux. Le crédit de l'Etat serait ménagé et
dégagé, ce qui serait précieux à un moment
où l'ère des grands emprunts d'Etat n'est pas
près d'être elose.

LES INFORMATIONS FANTAISISTES
DU SYNDICALISME

Paris, 8 mai. — Dans l'espoir de tromper
sur l'échec du mouvement de grève les chemi¬
nots qui comprennent maintenant où quelques
meneurs ont voulu les entraîner, les organes
officiels des partis socialiste et syndicaliste
n'hésitent pas à donner dans leurs colonnes
les renseignements les plus... fantaisistes sur
le trafic actuel des différents réseaux. C'est
ainsi que l'« Humanité» et la «Bataille syndi¬
caliste » du 8 mai écrivent : « Midi. Nouvelles
tout à fait bonnes de toutes les directions. Pas
un train n'est parti de Toulouse depuis le
1er mai. » Les habitants de Toulouse seront les
plus surpris de cette nouvelle : leur gare a vu
passer, depuis le début de la grève jusqu'à
l'heure actuelle, plus de 170 trains de voya¬
geurs, qui ont amplement suffi aux besoins du
public, et plus de 110 trains de marchandises.

UNE INTERPELLATION SUR LA GREVE
DES CHEMINOTS DS L'ETAT

Paris, 9 mai. — M. Pierre Tadttinger, député
de la Charente-Inférieure, demande à inter¬
peller le ministre des travaux publics :

1° Au sujet des mesures qu'il compte pren¬
dre pour encourager, d'une part, le personnel
resté fidèle à son devoir, et, d'autre part, pour
éviter, au lendemain de la présente grève des
chemins de fer. le retour de complaisances
fâcheuses et de faiblesses coupables à l'égard
de certains meneurs, qui ont été, sur le réseau
de l'Etat, les causes de la démoralisation d'une
partie du personnel;
2« Sur l'attitude qu'il compte avoir vis-à-vis,

des ateliers de réjjarations du même réseau,
foyers de contamination révolutionnaire oour
le corps 'des cheminots, ateliers qui, au point
de vue du rendement, auraient tout intérêt à
passer entre les mains de l'industrie privée.

SITUATION SUR LES RESEAUX
Paris, 9 mai. — a la fin de la matinée,la situation était la suivante sur les ré¬

seaux de chemin de fer :

Nord: Situation inchangée; nombreuses
rentrées dans les ateliers, malgré les ten¬
tatives violentes d'intimidation.
Est : Situation normale.
Midi : Situation satisfaisante.
Orléans : Situation satisfaisante. Un cer¬

tain nombre d'agents ont repris le service.
Le nombre des trains de marchandises-, ennouvelle augmentation, a été, hier, de 505.
Etat: Situation stationnaire.

LA SITUATION DANS LES PORTS
Paris! 8 mai. — La situation était ce ma¬

tin la suivante dans les ports : Dunkerque,
Boulogne, Calais, .Dieppe, Le Tréport, sans
changement .

Le Havre : Reprise., Certains Indices per¬mettent d'espérer une détente sérieuse par¬mi les inscrits et les agents du service gé¬néral.
Rouen : Situation redevenue normale.
Caen : Pas d'équipages en grève.
Saint-Malo : Travail repris partout. Si¬

tuation normale, départs réguliers.
Brest : Le chiffre des grévistes est ré¬

duit a 400.
Salnt-N-azaire : Situation Inchangée, lé¬

gère réduction du nombre des grévistes
chez les dockers.

Nantes : On signale quelques rentrées
parmi les dockers.
La Rochelle • Seuls quelques équipages

ont débarqué; le travail continue.
R-ochefort : Situation sans changement.
Bayonne : Le chargement et le décharge¬

ment sont assurés en grande partie.
Marseille : Pas de changement dans la

situation; l'« Eugène-Pérelre » est parti. Le
service est assuré avec la Corse.

LA SITUATION DANS LES MINES
Paris, 8 mai. — Ce matin, la situation

est la suivante : en général, la situation
est Inchangée, mais on estime qu'il v adans l'ensemble une légère tendance à la
détente.
Pas-de-Calais : Le travail est complet.
Nord : Les mines du Nord travaillent. Il

n'y a plus que 30 pour 100 de chômeurs
à Anzin.
Loire : Légère amélioration, car il y a eu

130 descentes de plus qu'hier.
Clermont-Fcrrand : Chômage complet,sauf à Marsange, où il y a eu 50 descentes.
Aveyron : Aiais, petite amélioration.
A Carmaux, le chômage est général.
LA SITUATION DANS LA METALLURGIE
Paris, 8 mai. — La situation est la suivante

ce matin dans la métallurgie d© la banlieue pa¬
risienne. Pas de défections aux usines Renault,
On rentre chez Delaunay-Belleville; 150 chô¬
meurs sont revenus ce matin. Chez Blériot, à
Suresnes, 200 grévistes environ. A Livry, le
chômage est plus important. La situation est
calme. Amélioration à la Plaine-Saint-Denis; il
y a 95 % d'ouvriers au travail. Les chômeurs
essaient d'organiser le débauchage.
ARRESTATION DU DELEGUE

DES CHEMINOTS DE BORDEAUX
Pau, 8 mai. — A la suite d'une réunion

du Syndicat des cheminots, le délégué de
la section de Bordeaux a été arrêté.

AUTRES ARRESTATIONS
Paris, 8 mai. — Or, a arrêté pour entraves

à la liberté du travail les nommés Antoine
Marion, cheminot, et Yves Foriet, gazier, qui
frappèrent un de leurs camarades hostile au
mouvement de grève.
Paris, 8 mai. — Julien Dupré, 44 ans, ma¬

nœuvre, et Aimé Rauchet, 34 ans, auxiliaire
au chemin de fer de l'Etat,, ont été arrêtés ce
matin pour entrave à la liberté du travail.
Paris. 8 mai. — La police a arrêté à T.a Ga¬

renne-Colombes, Julien Dupré et Aimé Bochet,
employés au Chemin de fer de l'Etat. Tous deux
étaient porteurs de tracts révolutionnaires et
de casse-têtes.

Granville, 8 mai. — Le parquet général de
Caen a fait procéder ce matin à l'arrestation
à Granville de M. Terrasson, chargé de la
propagande de grève sur la ligne de Paris-
Granville.

Bourges. 8 mai. — Le parquet de Bourges
a fait arrêter et éerouer le cheminot Coquet, de
Vierzon, qui avait distribué des tracts révo¬
lutionnaires à des soldats. Coquet est incul¬
pé d'excitation de militaires à la désobéissance
Perpignan, 8 mai. — Le parquet de Perpi

gnan a ouvert une information contre un grou
pe de grévistes accusés d'avoir exercé des vio
lences sur un cheminot qui avait continué à
travailler.

Valence, 8 mai. — La police a arrêté à Por-
tes-les-Valence ie chauffeur Puits, secrétaire
du syndicat des cheminots, qui est inculpé devoies de fait et d'entrave à la liberté du tra¬
vail.

Paris, 9 mai. — Pour violences ou menaces
envers des non grévistes, ont été arrêtés, lesnommés François Lautier, Louis Lamare, véri¬
ficateurs à la Compagnie générale des petitesvoitures; François Marion et Yves Oriot, quiont frappé un ouvrier gazier ayant voulu se
rendre à son travail.

LES REVOCATIONS

Paris, 8 mai. — La direction des chemins de
fer de l'Etat a prononcé 22 nouvelles révoca¬
tions, dont (i hier et 16 aujourd'hui, ce qui por¬te à 50 le nombre des révoqués du réseau.
Carmaux, 8 mai. — Vingt cheminots grévis¬tes ont, été révoqués.
Alger, 7 mai. — Six révocations ont été pro¬

noncées : deux à Alger, une à Ménerville, deux
à Constantine et une à Oran.
Sur le réseau du P.-L.-M., des révocations

ont également été prononcées.
Sur le réseau de C. F. R. A., six révocations

ont été également prononcées.
Un inscrit maritime a été arrêté.

SEVERES CONDAMNATIONS
Pans, 8 mai. — Deux ouvriers métal¬

lurgistes viennent d'être condamnés par la
dixième Chambre correctionnelle à treize
et quinze mois de prison pour entraves à
la liberté du travail, le premier avec ad¬
jonction de deux ans d'interdiction de
séjour.
Tours, 9 mai. — Le tribunal correctionnel a

condamné par défaut, à huit mois de prison
et 200 fr. d'amende, deux cheminots, MM. oli¬
vier et Flayac, qui, lors de la dernière grève,
engagèrent leurs camarades à ne pas répondre
à l'ordre de mobilisation.

LES CHOMEURS DES ARSENAUX
SERONT RAYES DES CONTROLES

A PARTIR DU 10 MAI

Toulon, 8 mai. — Les autorités maritimes
viennent d'être officiellement saisies par télé¬
gramme d'un décret pris aujourd'hui même
par le président de la République, sur le rap¬
port du ministre de la marine, et qui est ainsi
conçu :
Article premier. — L'article 25 du décret .du

1er avril 1920 relatif aux statuts du personnel
ouvrier des arsenaux et établissements de la
marine est complété ainsi qu'il suit : au para¬
graphe 3, alinéa 2, ajouter :

« En cas de désertion collective du travail, le
contrat entre l'ouvrier et l'Etat sera considéré
comme rompu après deux jours. »
L'avertissement prévu par l'alinéa précé¬

dent pourra être remplacé par un avis publié
par voie d'affiche ou ingéré dans les journaux.
Vingt-quatre heures après la publication,

la radiation des contrôles sera prononcée.
Art. 2. — Le. ministre de la marine est char¬

gé de l'application du présent décret.
Signé : Deschancl, le ministre Landry.

Le nouveau décret a été immédiatement affi¬
ché aux portes de l'arsenal et communiqué
aux journaux locaux et régionaux. Les ou¬
vriers de l'arsenal sont ainsi prévenus que
ceux d'entre eux qui ne se présenteront pas
lundi matin 10 mai à la reprise du travail se¬
ront rayés des contrôles.
LA SITUATION S'AMELIORE A L'ARSENAL

DE TOULON

Toulon, 8 mai. — La grève des ouvriers
de l'arsenal marque une tendance à l'a¬
mélioration, il y a eu aujourd'hui cent ren¬
trées de plus que la veille.
UNE GREVE DES BRAS CROISES

A L'ARSENAL DE LORIENT

Lorient, 8 mai. — Un certain nombre d'ou¬
vriers de l'arsenal rive gauche ayant fait ce
matin la grève des bras croisés, le contre-ami¬
ral Delzons a fait évacuer les chantiers et a
fait afficher l'ordre suivant :

« Les ateliers ne seront rouverts que quand
le personnel aura fait connaître qu'il reprend
le travail sans conditions. »

LES STOCKS DE CHARBON SONT INTACTS

Paris, 8 mai. — Au sujet de la situation en
charbon, une personnalité particulièrement au¬
torisée à déclaré : .» Les stocks sont les mêmes
que la vei)le du 1er mai. Le service des chemins
de 1er ayant été réduit, la consommation de
charbon à été réduite elle aussi proportionnel¬
lement. Or, tes mines du Nord ont produit et
les apports britanniques ont eu lieu à peu près
normalement. Les trains de charbons sur le
Nord et l'Est sont régulièrement arrivés. U est
arrivé du charbon allemand. Voilà pourquoi les
réseaux disposent encore à l'heure actuelle d'un
stock de charbon d'environ un mois, suffisant
pour assurer le service réduit actuel.

AVANT LA CONFÉRENCE DE SPA

L'Allemagne soutiendra une thèse
tendant a taire reviser le Traité de Versailles

-AAAAA-

Berlin, 8 mai. — La question de la sommeà payer par l'Allemagne et des modalités dopaiement serait présentée comme connexedes questions économiques. Tout dépendraitde la solvabilité de l'Allemagne. Il faudrait
que l'Allemagne pût travailler et gagner.Pour cela, il lui faudrait beaucoup de char¬bon; cc qui évoquerait la question de la Ilau-
fce-Silésie; il lui faudrait des moyens de
transport, ce qui soulèverait la question dela restitution d'une partie de la flotte mar¬
chande; il lui faudrait des matières pre¬mières, ce qui évoquerait la question dela restitution des colonies allemandes.
Au point de vue purement financier, iasituation budgétaire actuelle de l'Allema¬

gne entraînerait la demande d'un ajourne¬ment des paiements en or et une réduc¬tion des effectifs entretenus dans les ré¬
gions occupées, en raison de la dépensaconsidérable qui en résulte.
La grosse question serait celle de l'in¬demnité destinée à la reconstruction dosrégions dévastées. Le désir d'arriver à lafixation d'une somme globable payable parannuités suffisamment espacées ne paraîtpas exclu. Le gouvernement allemand ai¬merait à être chargé, sous contrôle et à desconditions bien précises, de reconstruireeffectivement une partie, et la plus grandepossible, des maisons détruites. 11 occupe¬rait la un grand nombre de chômeurs, etcomme ceux-ci seraient payés en monnaieallemande, la somme à débourser serait

moins élevée.
Il est fort probable qu'en dehors de l'ad¬mission dans la Ligue des nations, le gou¬vernement allemand reviendrait sur la no¬te qui lui tient à cœur, relative à la fixa¬tion à 200,000 hommes de l'effectif de l'ar¬mée.
Les vicissitudes de la campagne entre¬prise contre les Polonais par les bolche¬viks et la nécessité éventuelle de défen¬dre la frontière en cas de revers polonais,seraient sans doute, avec le maintien de1 ordre à l'intérieur, le principal argumentinvoqué.

Gomment l'Allemagne entend payer
Berlin, 8 mai. — Les préparations diploma¬tiques de la Conférence de Spa prennent unetournure de plus en plus active.
Non seulement le ministre des financesWirth a prononcé une allocution à ce su-

, jet, mais toute la presse reproduit un ex¬posé officiel des paiements déjà effectués parfAllemagne en faveur des alliés en exécu¬tion du traité de Versailles, en particulierles frais résultant de l'occupation des terri¬toires rhénans et de l'entretien des missions,dont il expose les plus grands détails.
L'intention est nettement formulée de de¬mander à Spa que ces derniers frais soient

déduits du paiement en or stipulé par le trai¬té. Cette note, reproduite uniformément partoute la presse sans commentaires, fait na¬turellement l'objet dans le « Berliner Tage-blatt » d'une préface hostile à toutes les re¬
vendications financières de la France.

La conférence financière
internationale

Paris, 8 mai. — La conférence financière
internationale va se réunir à Bruxelles aus¬
sitôt après la réunion de Spa. On sait que
les alliés ont convoqué à cette 'conférence
toutes les nations, même neutres, qui ontété atteintes par la guerre, et de la discus¬
sion qui s'y poursuivra peut sortir pour no¬tre pays une situation sensiblement amé-
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borée en regard du trouble financier
nous percevons tous. Aussi sommes-nous
heureux d'enregistrer la désignation par ij
gouvernement de la République Argentine d»M. Carlos Alfredo Tornquist, comme déléguéfinancier de son gouvernement à la Conféren»
ce de Bruxelles. Les gouvernements anglais,belge et français savent les concours précieuxqu'ils ont trouvés pendant la guerre auprès ditcette haute personnalité; c'est d'ailleurs pourcela que le président Irigoyen avait désignédéjà M. Tornquist comme haut - commissaire
en mission en Europe, et l'on se souvient dal'accueil que lui fit en mars dernier notreChamhre de commerce, qui avait tenu ; le re<cevoir officiellement après les ministres brî<tanniques et belges.

Le tribunal arbitral mixte
franco-allemand

farts, 8 mal. — Le tribunal aaibitralmixte franco-allemand institué par le traitéde Versailles pour tfafioher les différendsd'ordre privé nés de la guerre, entre Fran¬çais et Allemands, est définitivement cons<titûê. Son siège est à Paris, avenue deMalakôTf, 146. Son secrétariat est ouvertau public tous les jours.
Les troupes allemandes évacuent

le bassin de fa Ruhr
Mayance, 8 mai. — Comme suite aux pro¬messes faites par le gouvernement alle¬mand concernant l'évacuation de la Ruhron apprend que le mouvement des troupeside la reischwehr a commence dans la par¬tie du bassin minier située en zone neutre.,Les régions' d'Eberfeld, Remscheid et Ha-

gen étaient complètement calmes à la date!du 8 mai.

Essen aussi est évacué
Berlin, 9 mai. — Les troupes de la reichswelS!ont achevé, hier, d'évacuer Essen.

La Turquie proteste violemment
contre son démembrement

Conslantinople, 9 mai. — Le sultan at leprince héritier menacent d'abdiquer, et le gou¬vernement s'apprête à démissionner, dans le
cas où le traité de paix priverait la Turquie dela Thrace et de Smyrne. On se prépare, ettThrace, à s'opjxiser à l'avance des Grecs.

M. Albert Thomas
et les relations franco-allemandes
Berlin 8 mai. — M. Aibert Thomas, di¬recteur de l'Office international du travail,interviewé par un rédacteur du « Vor-

waert.s », lui a fait les déclarations sui¬
vantes' :

« LOlfi.ee international du travail étant
une organisation autonome et indépendantede la question de l'entrée de l'Allemagnedans la Société des Nations, avec égalité'.de droits protégera et défendra les intérêtsdes ouvriers allemands contre toute con¬
currence déloyale. »
M. Albert Thomas a ajouté qu'il espérait

que la protection des ouvriers allemands
qui veulent travailler à la reconstruction
des régions dévastées de ia France sera
confiée à l'Office international du travail.
Il a parlé ensuite de façon optimiste des
futures relations franco-allemandes, et a
déclaré qu'il espérait qu'une féconde col¬
laboration économique allait s'établir en¬tre les deux pays.
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L'offensive polonaise
inquiète sérieusement

les soviets

La nouvelle menace de la C. G. T.

l/Humanité :

« Demaïïi, c'est la deuxième « vague d'assaut »
qui débouche. Après les organes essentiels de
la production, ce sont les grandes industries
qui vont être touchées.» (sic).
Le Radical (M. Pelmouly) :
« Empêcher le ravitaillement, créer la famine

pour que de celle-ci naisse, spontanément, la
révolution, c'est-à-dire la guerre civile, — voilà
ce que vous avez voulu, voilà ce que vous
avez tenté. Et vous avez l'hypocrisie, la tartu¬
ferie de déclarer que ce n'est pas contre la
nation que vous dirigez vos coups, attendu que
son seul bien vous inspire ? C'est bien la na¬
tion française que vous visiez. Et c'est devant
son calme, son sang-froid, son patriotisme, sa
volonté d'ordre et de travail que se sera brisée
votre criminelle tentative de bouleversement
social. »

La Victoire (G. Hervé) ;
« Le devoir syndical est-il donc, pour les ou¬

vriers français, de poignarder la nation, d'a¬
chever la besogne des Boches ? C'est se moquer
do nos ouvriers que de leur demander de faire
grève pour aider les cheminots, puisque la ma¬
jorité des cheminots a refusé de faire grève. »

Le Petit Parisien ;
« Il est évident que la classe ouvrière a des

intérêts à défendre, des revendications à faire
valoir. Rien n'est plus légitime, et on ne peut
songer à limiter ses libertés lorsqu'elles se aé-
veloppent sur le terrain légal; mais il est dési¬
rable à la fois pour elle-mêime et pour la nation
unie à elle dans un effort commun de relève¬
ment, que les grèves nouvelles n'aient, pas plus
de succès auprès des syndiqués que les précé¬
dentes. A l'heure si dure que nous vivons, une
production intense s'impose. C'est aller contre
les intérêts du pays, j>ar conséquent de chacun
de nous, quelle que soit la catégorie sociale à
laquelle nous appartenons, que de réduire la
part du travail. »

Responsables
L'Ordre public (M. G. Le Provost de Launay,

député de la Charente-Inférieure, membre de
la commission de l'armée) :

« Les Blum, les Paul-Boncour, les Thomas,
les Sembat sont intelligents. Us ont de l'expé¬
rience et du talent. Ils comprennent dans quel¬
les âmes puériles et passionnées leurs excita¬
tions doivent tomber. Tout ce qu'ils écrivent
est en contradiction avec l'harmonie de leur
pensée intime, et, ce qui est moralement plus
grave, avec leur manière de vivre. Quelle mi¬
sérable lâcheté ! Etre ce qu'ils sont, et, pour
conserver une clientèle qu'ils dupent, emboîter

le pas à ces Loriot ! On ne peut organiser le
silence sur un tel scandale. Ces .millionnaires
bourgeois, qui poussent à la révolte des mal¬
heureux dont la misère qu'ils accroissent sert
de marchepied à leurs ambitions, doivent être
châtiés. La question est posée devant l'opinion.
Elle le sera devant la Chambre, et il faudra la
résoudre. » "

Asscn !

La République française, M. Georges Bonne-
fous :

« S'il plqît à la C. G. 1. de démontrer que
son existence est incompatible avec celle de la
paix publique dans notre pays, libre à elle.
Elle aura signé son arrêt de mort; car la vie
paisible de millions de Français est plus pré¬
cieuse que le respect de ses folies. »

L'Echo de Paris .

« Il est temps que cela finisse. Le pays en a
assez. Il y a quantité de gens qui, dans toutes
les. corporations, ne demandent qu'à travailler.
11 y a dans toutes les. classes de la société des
volontaires, groupés ou non dans les Ligues
civiques, qui ne demandent qu'à remplacer les
syndiqués défaillants. Que le gouvernement
protège les uns et les autres. »

Leur » nationalisation »

La Bataille syndicaliste (M. Jouhaux):
« Je parlerai à la Chambre, dit M. Le Troc¬

quer. Nous savons bien qu'il aura la majo¬
rité à la Chambre, et c'est la raison pour la¬
quelle nous ne voulons pas nous en remettre
pour nos revendications au seul jugement d'un
Parlement dont on connaît trop les tendances
et l'esprit. »

La tactique de l Allemagne à Spa
Le Figaro (M. Recouly) :
« L'Allemagne s'apprête à plaider non point

110:1 coupable, mais non solvable. C'est ce quevient de déclarer, à Dresde, le ministre les
finances Wirth. Quand 1e ministre Wirt.h affir¬
me, par exemple, que son pays n'a pas de Char¬
bon, il se moque quelque peu de nous. L'Alle¬
magne en possède, en tont cas, beaucoup plus
que la France, et la prouve, c'est qu'elle est
prête à en vendre à tous les neutres qui consen¬
tent à le lui payer. Ces déclarations fort signi¬
ficatives d'un membre du gouvernement alle¬
mand montrent que 1e principal problème,ainsi que je le disais l'autre jour, ne consiste
pas à «fixer des chiffres», mais bien à «trou¬
ver des gages ». A supposer que la France,
comme beaucoup de nos amis anglais nous le
conseillent, se rallie finalement à la thèse d'un
chiffre forfaitaire, ]*ir qui et par quoi sera ga¬ranti le paiement de oette somme ? Le problè¬
me est là. e>t il n'est que là ! »

Paris, S mai. — La station radio télégraphi¬
que de Moscou, dans de nombreux messagesexpédiés au cours de la purnée d'hier, annonce
en termes véhéments que la Russie tout entière
se lève pour combattre la Pologne.

« Le 6 mai, la majorité de la garnison Ote Mos¬
cou, comprenant 120,000 hommes, a quitté la
capitale soviétiste pour se rendre sur le front
du Dnieper. »

Ce départ de troupes, auquel, suivant les ra-
diotelôgrammes bolcheviks, la population mos¬
covite tout entière a assisté avec émotion, a
donné lieu à une « imposante manifestation ».
Lenine, Trotsky, Zinovieff et Kameneff ont prisla parole tour a tour pour stimuler le couragedes soldats rouges. Ces longs discours se résu¬
ment par cette phrase de l'allocution de Le¬
nine : « Nous ne voulons pas combattre la Po¬
logne mais nous allons la libérer de ses op¬
presseurs. Mort aux seigneurs polonais ! Vive
la République polonaise ouvrière et paysanne !»
Toujours, d'après le même radiotélégramme,

l'ancien général en chef Broussiloff, dont on
avait démenti à plusieurs reprises le passage,
au bolchevisme, a été nommé « président duconseil supérieur de la guerre » de l'armée so¬
viétiste.

Les Polonais dans les faubourgs de Kiev

Varsovie, 9 mai. — Communiqué de l'état-
major du 8 mai :

En Ukraine, notre armée a franchi le
fleuve Irpien, dont le passage a été défendu
avec acharnement par l'ennemi.
Nos patrouilles sont arrivées aux fau¬

bourgs de Kiev.
En Polésie, notre armée est passée à l'at¬

taque dans le but d'empêcher l'ennemi de
concentrer ses forces.

Moscou pris de panique
devant l'avance polonaise

Londres, 9 mai. — Le rapide développe¬ment de la contre-offensive polonaise a
provoqué un profond désarroi dans les mi¬
lieux gouvernementaux de Moscou. Une vé¬
ritable panique s'est emparée des dirigeants
bolchevistes à la nouvelle que sur la rive
gauche du Dnieper, où les troupes polo¬naises n'ont pas encore pénétré, les pay¬
sans se soulèvent en masse et se forment
en bandes armées pour harceler l'armée
rouge sur ses derrières. Certains de ces
détachements atteignent même l'effectif de
plusieurs milliers d'hommes très bien équi¬
pés et parfaitement armés. Les bolcheviks'
ont déjà été chassés de Krementehuk, Iéka-
térinoslav, Poltava, Kherson et Nicolaïev.
La situation paraît tellement menaçante
que les autorités bolchevistes ont décidé de
transporter dans les banques Scandinaves
leurs valeurs et leurs réserves d'or.

Leé insurgés ukraniens maîtres de la région
d'Odessa

Vienne, 8 mai. — La mission ukranienne
à Bueharest télégraphie :

« D'après des nouvelles sûres, nous som¬
mes à même d'annoncer que les territoires
d'Iékatérmoslav et d'Odessa ont été occupés
par l'armée ukranienne, avec l'assistance des
insurgés. Les troupes ut;rano-galiciennes,
renforcées d'insurgés, sont arrivées à net¬
toyer des bolcheviks les environs d'Odessa.
Dans le Nord, les insurgés ukraniens venus
de Test s'apiprochent de Kiev.
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AU MEXIQUE
Les rebelles seraient maitres de Mexico (?>

. Londres, 9 mai. — Les journaux publient
• un télégramme d'El Paso, dans le Texas,
disant que, suivant des nouvelles de source
rebelle non confirmées, le général Benja¬
min Hill se serait emparé de Mexico. Les
troupes du général Carranza seraient çrt
fuite.
Les autorités américaines d'El Paso sont

disposées à croire ces nouvelles véridiques.

Los Etats-Unis se préparent à intervenir

Washington, 9 mat. — Mille deux cents
fusiliers marins sont partis de Key-West
pour un service éventuel au Mexique.

Le mouvement gréviste
provoque en Espagne
une vive agitation

Madrid, 8 mai. — La grève générale coejtinue à Valence. Les représentants des di-i
verses Associations ouvrières ont tenuplu->sieurs réunions sans arriver à se mettre!
d'accord sur la reprise du travail. Un grandi-nombre d'ouvriers vont exiger aujourd'hui!des patrons m paiement de journées de grè¬
ve. On craint de nouveaux incidente. Au¬
cun journal n'a paru depu-, plusieurs!jours. La police a opéré un grand nombre!d'arrestations.
Les différents bateaux arrivés à Valence!

ont dû repartir sans prendre de charge-*
ment.
Un agent de police de garde sur les quaisldu port, a été attaqué par un grbupe de six!individus qui tirèrent sur "lui plusieursl

coups de revolver et le blessèrent griève¬
ment.

L'agitation est grande dans la ville, etles ouvriers annoncent qu'ils vont tenter
de mettre en liberté leurs camarades ac¬tuellement. incarcérés.
A Saragosse, les ouvriers métallurgistesont l'ait grève ; les électriciens ont égale¬ment abandonné le travail. A Salamanque,,les autorités, inquiètes du caractère très!

grave de la grève, ont réuni li s représen¬tants des patrons et des ouvriers pour ten¬ter de les mettre d'accord. Une note publiée!hier par le comité de grève fait espérer lai
reprise du travail.
Un télégramme de Séville antionce une!

vive effervescence parmi les ouvriers agri¬coles de Constantina. Deux ouvriers quSavaient continué le travail ont été assassi¬nés par leurs camarades grévistes. Le gou¬
verneur a envoyé a Constantina des ren¬forts de garde civile.

Le maréchal Joffre remercie
le roi Alphonse XIII

Madrid, 7 mai. — A son arrivée à Cerbère,le maréchal Joffre a adressé au roi un télé¬
gramme de remerciements pour l'accueil '
cordial qui lui a été fait par 1e peuple es¬
pagnol, accueil dont il restera toujours re¬
connaissant.

La fête de Jeanne d'Arc à Orléans

Orléans, 8 mai. — Ce matin, par un tempe
spjendide, s'est déroulée la seconde partie de
la fête de Jeanne d'Arc.
A six heures trente, les cloches se met¬

tent en branle; celle du beffroi tinte l'alar¬
me de quart d'heure en quart d'heure (ceci
pour rappeler l'angoisse de la ville assié¬
gée). Sur la tour du beffroi est hissée une
bannière aux couleurs de la ville (jaune et
rouge). Sur chacune des tours de ] basi-.
lique dé Sainte-Croix flotte le pavillon tri¬
colore.

A dix heures, grand'messe à la cathedra*
le. Le maréchal Foch occupe au banc d'œu-
vre un fauteuil entre Mgr Herseher et MgrTouohet.
La procession traditionnelle a parcouru amidi les principales rues de la ville, déco¬rées. Le maréchal Foch, entouré du maire

et des adjoints, a fait tout le parcours, ac¬clamé vivement par la population.
Au retour, l'évêque a remis an maire l'é¬

tendard de Jeanne d'Arc, qui lui avait étéconfié la veille. A l'hôtel de ville, un vind'honneur, auquel ont assisté toutes les au¬
torités, a terminé cette cérémonie.

A 3 h. 30 sur la place du Marlroi, a eu lieul'émouvant hommage à l'héroïne. Après Ia<présentation du drapeau au corps d'armée,les troupes de la garnison ont défilé devantla statue de Jeanne - d'Arc, sous la conduitesdu général Toulorge, commandant le 5ei
corps, et des généraux Mollandin et Tardy.Dans la tribune officielle ont pris placemaréchal Foch, toujours longuement accla¬
me; le j>réfet, MM. Rabier. Roy et Donon„sénateurs ; MM. Darblay, Lebrecq et Moris-son, d*u Loiret; M. Laville, maire d'Orléans;les adjoints, de nombreux conseillers géné¬
raux, magistrats et les membres du corps
enseignant.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 10 mal 1920

(15)

LE MAITRE DO SUCE
*

par DELLY

Sous Se masque
PREMIERE PARTIE
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(Suite.)

Gaôtano se fit indiquer la villa, et, une
après-midi, alla errer aux alentours dans
l'espoir d'apercevoir l'infirme. Alors, quand
même Agnesc serait là, il aborderait don

■ Lucianio et parlerait feraient pour ten-
ter d'enlever la jeune flïte a 1 influence des
^
La demeure des Pellarini était un petit

chalet d'apparence modeste, presque caché
derrière îles arbres au feuillage épais. Un
étroit jardin la précédait, enclos aun niijr
garni de lierre . Gaëtano passa plusieurs
Fois devant la grille close, dont les volets
fie fer défendaient la maison contre les re¬
gards indiscrets. Il flânait un moment aux
alentours, puis revenait, certain de ne nas
manquer don Luciano, si peu ingambe, te
pauvre ! — pourvu seulement qu'il sortit.
Car le comte ne pouvait se présenter à

ia porte et demander à voir l'infirme La
servante, naturellement, avait été placée là
par les Belvavre à bon escient, et lui ré¬

pondrait carrément que son maître ne rece¬
vait personne
Mais vainement, il fit pendant une par¬

tie de l'après-midi son va-et-vient. En dépit
du temfis 'doux et ensoleillé, don Luciano ne
parut pas... Peut-être était-il trop las pour
franchir le seuil de sa demeure.
En revanche. Gaêtano aperçut la servan¬

te. Elle vint ouvrir à un fournisseur, et
comme le comte passait à ce moment-là,
il entrevit sa face ronde et placide, ses veux
bleu pâle, ses cheveux roussâtres dépassant
un peu le correct bonnet blanc.

11 pensa ;
« Voilà une bonne tête d'Allemande !... Dé¬

cidément, ils me paraissent avoir bien des
attaches avec la race germanique, ces Bel-
•vayre. »

Mais la vue de la Suissesse —ou soi-
disant telle— ne pouvait compenser l'é¬
chec d*o son projet. Toutefois il lui était
impossible de recommencer sa faction le
lendemain, car il ne. pouvait retarder son
départ... n quitta donc Lausanne peu sa¬
tisfait, emportant la certitude qtte les Bel-
vayre tenaient plus que jamais Agnese sousleur influence et qu'il était inutile de s'at-
tequer à eux tant que le vpile d'hypocrisiedont ils s'enveloppaient ne pourrait pasêtre déchiré.

IX
Seize mois plus tard, Gaétan-o, sa missionterminée, arrivait à Samarkand et s'y arrêtaitpour y passer une semaine de repos avant deregagner l'Europe, cette fois par la voie deterre.
Il avait recueilli d'importants documente surles Çites déchues de Fancien empire de Tafner-lan et sur cette race towraniensie qui, à cer¬taines époques de ThTstei$r*e. domina l'Asie.

Mais, tout particulièrement, une exploration
assez périlleuse dans une partie encore tota¬
lement inconnue du plateau de Pamir lui
avait permis de faire quelques découvertes
précieuses au point de vue ethnographique.
Une après-midi, tandis que, dans sa cham¬

bre d'hôtel, il s'occupait de réunir des notes
éparses, le domestique tadjik vint l'informer
qu'un Chinois demandait à le voir. En mê¬
me temps, il lui présentait une carte sur la¬
quelle Gaëtano lut 1e nom de Li-Wang-
Tsang.
Après un premier mouvement de surprise,

te oomte donna l'ordre d'introduire ce visi¬
teur inattendu.
Li-Warig-Tsang entra d'un pas tranquille,

salua l'explorateur comme s'il l'avait quitté
la veille, et expliqua :

— De jpassage à Samarkand, j'ai été infor¬
mé de votre présence, et j'ai désiré causer
quelques instants avec vous.
Gaëtano assura qu'il en était enchanté...

De lait, Il ne lui déplaisait pas de revoir le
mystérieux Chinois, vers qui l'attirait une
sorte de sympathie mêlée de curiosité. Puis
encore, il voulait profiter de l'occasion pour
essayer une nouvelle tentative en faveur de
don Luciano et de Fabrizzio.
Li-Wang-Tsang engagea l'entretien en par¬

lant de l'exploration que venait de faire te
comte Mancelli, et celui-ci s'aperçut aussitôt
que tous ses faits et gestes étaient connus
du Chinois.
«Les Fils du Silence connaissent tout, sont

partout», lui avait dit naguère à Canton l'é-
nifevnatique personnage... Sans te croire
encore Gaëtano se disait toutefois que Li-
Wang-Tsang avait incontestablement à son
service une police habile et discrète.
Mats la surprise fie l'exoteratenr se chan-

;ea en stupéfaction, quand le lettré chinois
,

ui demanda :
— Vous n'avez rien su de nouveau, au sujet

de la tentative d'enlèvement de votre fils ?
Comment pouvait-il connaître ce fait que,

lui, 1e père, avait appris seulement quelques
jours auparavant, par une lettre de Fa¬
bienne ?
Gaëtano bégaya :
— Vous savez ?...
Li-Wang-Tsang eut un étrange sourire.
— Oui... L'enfant, attiré par un inconnu

pendant une courte absence de sa gouver¬
nante allemande, allait être emmené, quand
un jeune garçon jardinier l'aperçut, donna
l'alarme... Et lé ravisseur s'enfuit, abandon¬
nant l'enfant.
— C'est bien cela... Mais comment avez-

vons appris ?
— Que vous importe!... Je sais, voilà

tout... Et parce que je m'intéresse à vous,
je viens vous dire : « Prenez garde, car vous
avez un ennemi implacable, puissant, com¬
plètement dépourvu do scrupules, et doué
d'un infernal esprit <le ruse. »
— Un ennemi ?... Qui donc ?
— Il s'appelle le comte Ludwig Martold.
— Le comte Ludwig Martold?... Je n'ai ja¬

mais eu affaire à personne de ce nom !... Mais,
j'y pense, n'était-ce pas lui que j'ai vu près
de cet Allemand, à Canton?...
— Lui-même... Autrichien par son père, Al¬

lemand par sa mère, qui appartient à une no¬
ble famille badoise... Il a épousé ia fille d'un
haut fonctionnaire prussien, dont il a trois
enfante. Sa fortune est peu considérable, sur-,
tout pour tes goûts dispendieux du personna¬
ge, qui est l'un des plus fameux jouisseurs des
deux empires alliés. Mais il y remédie par les
beaux'revenus "ovmïlwfî'Taooortenteses^tôc^ons

secrètes... Officiellement, il est à Berlin, à
Carlsruhe, à Vienne, un grand seigneur très
mondain, doué d'habiles qualités d'esprit, ap¬précié- par les trois cours qui lui ont confié
quelques délicates missions diplomatiques.
Mais, sous cette façade, se cache l'un des plus
redoutable^ agents de l'espionnage allemand.

— Rourquqoi cet hommo m'en voudrait-il ?
Je vous le répète, jamais je ne l'avais vu avant,
jamais je ne l'ai revu depuis cette1 rapide vi¬
sion, quand il est entré chez l'Allemand Nor-
denbach.
— Si, vous l'avez revu, souvent... mais so»s

un autre nom.
Gaëtano se leva, d'un brusque mouvement.
— Relvayre ?
— Oui, Belvayre... soi-disant Français.
— Ah ! j'avais donc raison, en le suspectant î
— Certes, dix fois raison... A Florence, il

accomplissait une besogne d'espionnage, aidé
par des sous-ordres, au nombre desquels se
trouvait une actrice allemande, Frida Hul-
mann.

— Qui roussit à obtenir d'Importants rensei¬
gnements, grâce à l'imprudente faiblesse d'un
officiel".
Li-Wang-Tsang inclina affirmativement la

tête.'
— Lequel, de désespoir, se suicida... Oui, je

sais tout cela... Je sais aussi pourquoi 1e pseu-
do-Belvayre et sa mère — qui est sa confidente
et son aide à l'occasion — entourent si bien
don Luciano Pellarini et captent la confiance
de sa fille.
Gaétano, qui avait repris son siège, considé¬

ra 1e Chinois avec une surprise grandissante.
— Quoi, vous êtes au courant de cela?
— De « cela » tout particulièrement... Oubliez-

vous que don Luciano a été rendu muet parun ordre fin Maître? ,îrtsrro*à mmort, -il se

trouve sous l'immédiate surveillance des Fils .

du Silence. Aussi, dès que j'en aurai le désir, Jpuis-je avoir connaissance de tout ce qui a
trait à sa fille et à lui, depuis leur installation
à Lausanne.
— Les Belvayre les tiennent toujours sousleur empire?
— Je crois bien ! Ils ne les lâcheraient que

par force, avec l'espoir qu'ils ont !
— Quel espoir?
L« pénétrant regard de Li-Wang-Tsang s'at¬tacha à la physionomie intriguée de Gaëtano
— Vous ignorez, n'est-ce pas, dans quel but55- î'ucian.° 01 9011 /'(s entreprirent cette ex¬pédition qui tourna si mal pour eux?
— Je l'ignore.

Eh bien ! — en vous demandant cette foisencore de n en dire mot à personne — je vaisvous rapprendre. J

ï V?US Prome^s de me taire à ce sujet,bez donc que ce savant homme, grandchercheur d anciens documents chinois, décou-
i^ur ns mon Pays certaines indica-

ves, a 3*n fabuleux trésor caché dans™ caverne du Kou-Kou-Noor... En des tempsreculés, trois prêtres bouddhistes, fuyant unepersécution qui sévissait dans l'Hindous tan,i emportèrent de leur temple et gagnèrent laniune. Ils y furent accueillis par un de leurs
collègues, saint homme qui vivait dans un er¬mitage situé sur l'une des premières pentesdu Kou-Kou-Noor.

» Dans ce massif montagneux, inhabité, oùne se rencontraient que les bêtes fauves, Ile-
Phang avait osé pénétrer. Il connaissait un
lieu où le trésor sera.it à l'abri des convoitises
et y conduisit les prêtres hindous, qui déposè¬
rent là leur dépôt sacré. Puis tous quatre re-
virvrénlt à l'emwmt?©. où-lta "vêwnroTrt- •dÇsorrn a .=

ensemble dans la pénitence et la contempla¬tion.
» Ce fut He-Phang qui mourut le dernier. Hiavait auparavant inscrit quelques indications

relatives au trésèr et tracé un plan permettantde parvenir à la caverne où il se trouvait. Unde ses disciples dont il était sûr en reçut le
dépôt... Ce disciple transforma l'ermitage en
un monastère, dont les supérieurs successifs
se transmirent les précieux documents. la-mais aucun d'eux n'eut l'idée do toucher autrésor, qu'ils considéraient comme un dépôtsacré...

» Mais un jour, il advmt qu'un parti de Tar-
tares assaillit le couvent, le ruina de fond en!
comble, tua les moines. Un seul de ceux-ci parts'enfuir, emportant la cassette qui contenait tes'
papiers de, He-Phang, parmi d'autres docu¬
ments plus anciens. Epuisé, il fut recueilli par
un pauvre homme chez lequel il mourut dansla nuit.

» Cet homme ouvrit la cassette, n'y trouva,que ées documente incompréhensibles pourlui, tet les relégua dans un coin de sa demeure*
ofi les laissèrent ses héritiers. Don Luciano, aitcours d'un de ses voyages, les découvrit là, lesacheta aux piossesseurs actuels, et... vous
comprenez le reste?
— Oui, le pauvre homme pensa découvrir Ifi

trésor... non pour lui, qui ne désirait pas lajfortune, je crois, mais pour son fils, prodiguéinsatiable, qu'il aimait avec une sorte d'idolâ¬
trie.

-^C'est bien cela.., Mais il avait compté san*ale légitime possesseur- du trésor, qui est... laMaître du Silence. >
A ces derniers mots, la voix du Chinois sJéç

tait faite phis basse et prenait -une intonation»dé crainte respectueuse.
(yA s'hfa'uroàX
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UFIOMÂM BORDEAUX PENDANT LA 3UERR3
Les pourvoyeurs de sous-marins

M ï

COMMENT FUT ARRÊTÉ TORRÈS
On se souvient qu'au moment de l'arrres-taion de Francisco Serrât à Hendaye on

avait trouvé sur lui divers papiers don¬
nant la liste des navires devant quitter le
port ou attendus à Bordeaux. Parmi ces
documents était une lettre écrite en lan¬
gage secret et signée « Francisco ». Cette
lettre fut déchiffrée au moyen de la grille
que possédait Serrât. Pressé de questions
par l'officier de gendarmerie qui l'interro¬
geait, Serrât finit pas avouer que ce papier
venait d'un autre Espagnol du nom de
Francisco Torrès, son inspecteur à Bor¬
deaux.
On inspecteur fut immédiatement mis en

route; muni de cette pièce, il se présenta
au commissariat spécial de la préfecture
de la Gironde. Torrès fut aussitôt recher¬
ché, sur l'ordre de M. Teuly.
On apprit qu'il habitait 3, place Saint-

Projet, une chambre meublée, à l'angle de
la ruie Tustal, et qu'il prenait ses repas
dans un restaurant de la rue Sainte-Colom¬
be. C'était un garçon de vingt-six ans,
ayant exercé en Espagne la profession de
tailleur d'habit. Il était venu à Bordeaux
dans le courant d'à 1915 et avait d'abord été
employé chez un tailleur, fl était entré en¬
suite comme garçon dans un grand magasin
du centre, qu'il-avait quitté pour servi ;• dans
un établissement de bains, où il était res¬
té peu de temps. Cest alors qiu'avec ser¬
rât il avait commencé à s'occuper du re¬
crutement de la main-d'œuvre espagnole,
occupation lucrative si nous en croyons
le document photographique qui le montre
pilotant à cette époque une riche limou¬
sine — document dont nous reproduisons
wn dessin.

En bas : Francisco TORRÈS conduisant
sa limousine.
En haut: Francisco SERRAT.

M. Sérès, commissaire spécial adjoint,
après avoir recueilli tous ces renseigne¬
ments, en possession d'ailleurs de la lettre
de Torrès, qui ne laissait aucun doute sur
ses agissements criminels, prit ses dispo¬
sitions pour l'arrêter.

RUE SAINTE-COLOMBE
Le 11 septembre, accompagné de plusieurs)

inspecteurs de la police spéciale, il se ren¬
dit au restaurant de la rue Sainte-Colombe
■et retint une table à côté de celle où devait
déjeuner Torrès. Celui-ci arriva vers midi
avec deux ou trois de ses compatriotes. Le
repas fut très gai. Ils causèrent en espa¬
gnol, et M. Sérès, qui connaissait très bien
cette langue, se mêla à la conversation.
Bien de suspect ne fut du reste dit pen¬
dant le déjeuner. Enfin on ée leva, et M.
Sérès suivit le mouvement.
Arrivé au coin de la rue du Pas-Saint-

Georges, sur la petite place du Vieux-Mar¬
ché, le commissaire spécial adjoint fit un
signe aux inspecteurs qui se trouvaient
là et aussitôt Torrès et ses amis furent
entourés. M. Sérès déclina ses qualités et
invita tout le monde à le suivre au com¬
missariat de police le plus proche.
Torrès eut l'air tout, d'abord de croire à

une plaisanterie, mais il suivit sans ré¬
sister. Au commissariat, on commença par
le fouiller. On trouva sur lui une assez
forte somme d'argent et deux cartes posta¬

les représentant dés na»»res du port de
Bordeaux avec des annotations au dos.
L'Espagnol ne se troubla pas et, lorsqu'on
proposa d'aller chez lui pour voir s'il n'yavait pas autre chose, .il paya d'audace,dît qu'il ne craignait rien, qu'on pouvait
perquisitionner à son domicile eit qu'on ne
trouverait aucun papier compromettant. Il
protesta avec énergie: de son innocence et
dit qu'il se plaindrait au consul d'Espagne,n était venu, disait-il, en France pour tra¬vailler et pour se perfectionner dans la
langue française, qu'il connaissait déjà.

AU DOMICILE DE L'ESPION
M. Sérès ne se laissa pas démonter pari assurance de Torrès et, en anifcomofotieprit avec lui et les inspecteurs le chemin dela place Samt-Projet où nous l'avons dit

dirait i'Espagnol. Le6^^trtres ^vaientranus en liberté, leur situationayant été reconnue régulière.
Torrès se laissa conduire dans sa ebam-
e> repétant toujours qu'il ne comprenait

P!®®? qu'on' lui voulait. Là, les recherchesfurent longues, mais le commissaire spé¬cial adjoint était un homme patient et cai-
ÎP6- "finit par trouver un lot considérablede cartes postales illustrées représentantencore des navires avec leur signalementet des renseignements très complets Dans
un autre tiroir, plusieurs lettres de Serrât,et enfin, dissimulée dans du papier blanc,la fameuse grille destinée à la correspon¬dance secrète entre Torrès et les agents
d'espionnage allemands.
C'est alors que M. Sérès sortit de sa po¬che la lettre trouvée sur Serrât, à Hen¬

daye, et, appliquant la grille sur ce docu¬
ment, il constata qu'elle s'adaptait parfai¬
tement à l'écriture. ,n put de nouveau la
déchiffrer très clairement.
La lettre donnait, on le sait, les noms

de plusieurs vapeurs en partance, il y
était question notamment du « Lafayette »
et du « Martinique », qui avaient quitté la
veille le port de Bordeaux, le premier pourNew-York, le second pour le Maroc. Tor¬
rès y ajoutait le signalement des navires,
le nombre de cheminées, leur armement
avec le calibre des canons — ce qui indi¬
quait certainement que l'espion avait d'au¬
tres complices, les canons étant dissimulés
à l'arrière et ce détail n'ayant pu être
constaté qu'à bord.
En ce qui concernait le « Martinique », la

lettre contenait de nombreux renseigne¬
ments, et, en particulier, i] y était dit quele paquebot emportait au Maroc un nom¬
bre déterminé d'avions avec tant d'avia¬
teurs, le jour et l'heure du départ, etc.
Ajoutons que parmi les photos figu¬raient aussi plusieurs bâtiments de guerre

de Rochefort avec des notes prouvant queTorrès venait d'effectuer un voyage dans
ce port militaire.
Enfin, dans un dernier tiroir, une gran¬de quantité, de papiers, dont on fit un pa¬

quet.
TORRES TRANSFERE A BAYONNE

L'espion perdit alors son aplomb, et
après avoir reconnu qu'il était l'auteur de
la lettre signée « Francisco » et qu'on lui
plaçait soqs les yeux, il suivit M. Sérès et
les inspecteurs à la prison municipale, où
il fut écrouié pour être dirigé sur Rayon¬
ne, à la disposition du juge d'instruction,
qui devait plus tard se dessaisir du dossier
au bénéfice du conseil de guerre de la
18e région.

Le commissariat spécial apprenait en
môme temps que l'Espagnol avait comme
amie une Française, fort jolie fille, em¬
ployée dans le grand .magasin où il avait
été lui-même. On perquisitionna chez elle,
mais on ne trouva rieh de suspect. Elle
fut cependant arrêtée et envoyée à Bayon-
ne. Le magistrat instructeur la fit remet¬
tre en liberté presque aussitôt, la preuve
tle son innocence ayant été faite très fa¬
cilement.
On tenait à ce moment les fils de ' cette

grave affaire. Serrât et Torrès étaient sous
clé. L'instruction avait la preuve —confir¬
mée par les aveux des deux Espagnols—
que les renseignements et les documents
étaient destinés à Calvo pour être transmis
au service d'espionnage allemand.
Mais le buvetier d'irun n'était pas en

France. On ne pouvait pas l'arrêter. Il fut
toutefois étroitement surveillé. On le vit
souvent à Saint-Sébastien, au domicile
d'Herman. rue Moraza, numéro 4, et dans
des hôtels où descendait le personnel des
ambassades d'Allemagne et d'Autriche-Hon-
grie.
Plus de deux mois s'étaient écoulés de-

poils l'arrestation des deux complices, lors¬
que, le 4 décembre 1916, le parquet fut
avisé qui. Nicolas Calvo-Herriondez avant
commis l'imprudence de pénétrer sur le
territoire français, venait d'être arrêté par
des agents du service de contre- espion¬
nage d'Hendaye.
Dans tin prochain article, on verra ce qui

s'était passé. ■ NEMO.

Les grèves à Bordeaux
LES METALLURGISTES ONT VOTE

- LA GREVE
Les métallurgistes, réunis dimanche ma- ,

tin dens la salit1 du skating, à l'Alh&mbra, ;
après avoir entendu plusieurs orateurs et
pris connaissance' des ordres de la C. G.
T., ont voté la grève de la corporation.
La grève commencera à partir de lundi

K> courant.

CHEMINS DE FER DU MIDI
La Compagnie du Midi tient à exprimer pu¬

bliquement sa gratitude aux nombreux volon¬
taires qui se sont mis à sa disposition pour
assurer le fonctionnement du service des trans¬
ports.
Grâce à leur bonne volonté et à leur endu¬

rance, leur instruction se poursuit très rapide¬
ment, et chaque jour il est possible d'augmen¬
ter le nombre des trains mis en marche.
Dès le commencement de la grève, les trains

de voyageurs , ont été en nombre suffisant pour
assurer le service dans des conditions satisfai¬
santes.
Sur les grandes lignes circulent quatre trains

express et un plus grand nombre de trains
omnibus. Les trains de marchandises mis en
marche ont assuré dès le début les transports
essentiels; leur nombre a conslafnment pro¬
gressé, et aujourd'hui il atteint près de la moi¬
tié du nombre normal. Il va d'ailleurs conti¬
nuer à augmenter au fur et à mesure que les
équipes de volontaireyseront mises en service.
Le public peut être assuré que les transports
de marchandises fonctionneront dans des con¬
ditions de plus en plus satisfaisantes. Cet heu¬
reux résultat, dû au travoH soutenu des agents
de la Compagnie restés fidèle à leur devoir, et
des volontaires, doit faire comprendre aux
agents qui ont déserté leur poste que le mou¬
vement de grève a complètement échoué,

IL A VIE SPORTIVE

manifestations en faveur
desmutilés et réformes de la guerre
Le comité départemental d'aSsistance aux

mutilés et réformés de la guerre organise
pour le samedi 22 mai, au théâtre des Bouf¬
fes, une grande manifestation sous la pré¬
sidence de M. Arnault, préfet de la Gironde.
Cette solennité a pour but de faire con¬

naître aux victimes de la guerre les dispo¬
sitions de la loi du 2 janvier 1918, avec tous
ses avantages et l'organisation que le lé¬
gislateur a si sagement édictée en leur fa-
veur.
M. Henry Chéron, ancien ministre, séna¬

teur du Calvados et président de l'Offlcd
national des mutilés et réformés, ayant ài
ses côtés d'autre: personnalités civiles eli
militaires, y prendra la parole.
Une partie artistique terminera cette bel¬

le manifestation.

Exploits dé malfaiteurs
Le dom'CBtique Lucien Boizan, de passa¬

ge a Bordeaux, à la recherche d'un hôtel,
a ete assailli samedi soir, rue des Bahu-tfens, par cinq individus qui, sous la me¬
nace de lui brûler la cervelle avec un re¬
volver dont l'un d'eux était muni, lui en¬
levèrent son porte-monnaie, contenant 150francs.

~ Le manœuvre Adolphe Arguelles, do-micfné ru® Tastet, a été attaqué le même
soir, vers huit heures, place Bourgogne,
pair un individu qui essaya dé le voler Le
manœuvre se défendit, appela à l'aide, sibien que l'agresseur a pu être arrête.

Les accidents
Le manœuvre Léon Canioux, âgé de tren¬

te-cinq ans, demeurant rue de la Prairie
au service de -la Compagnie VVorms, a été
fortement serré samedi par une palanquée ;
on a dû le transporter à l'hôpital Saint-André.
— Un motocycliste, M. x..., marchant àtaie vive allure, et débouchant place Gam-betta a heurté vendredi soir un fiacre quivenait de la rue Judaïque. Le choc fut ter¬

rible. Une dame qui était dans la voiture
a été blessée.
Le motocycliste fut relevé en piteux état;il habrte Villenave-d'Omon ; sa machine

prit feu et fut détruite.
Ajoutons que M. X... n'avait pas de lan¬terne.

Accident mortel
Samedi soir, vers 8 h. 30. le nommé Goute-

rtelgére, âgé de 25 ans, employé à la gare duMidi, a été écrasé par le monte-charge qui setrouve sur le trottoir n® 1. Il fut tué sur le
coup. Son corps a été déposé à l'infirmerie de
la gare. M. Duoourneau, commissaire spécial,
a ouvert une enquête sur les causes de l'acci¬dent.

Economisons le pain

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Ludovic Lacave et la femme Simonnet
sont condamnésaux travaux forcés

à perpétuité
LES DEPOSITIONS

L'audition des témoins commence à onze
. es.

Lacavo ne discute aucune déposition. Au
contraire, la femme Simonnet prend à par¬tie ceux des témoins qui viennent soutenirles charges relevées contre elle. « Ma vié
n'a pas été absolument correcte, concède-
t-elle, mais pas comme on le dit. J'avais un1
amant par intérêt : Fillion, soit. Quant à)

La préfecture croit devoir indiquer à la po¬
pulation civile du département qu'en raison 1 , .f -
des difficultés résultant des grèves actuelles, h î.^ ^ aurais pas ete sa maîtresse si'

:s de blés ou de tari- ' ^ "e J nv'àtls, Pas aimé. Au surplus, mon)

-«AAAA^-

Courses au Tremblay
SAMEDI 8 MAI

Voici te résultat détaillé des épreuves :

PRIX N1NÈTTA (à réclamer), 3,000 fr., 2,150
me-tres. — 1er, Engenville (E. Allemand), à M.
A Narjollet; 2e, Colombetto (R. Brethès), à M.
H. Poinsot.
Gagné de trois longueurs,
lingertville (Méliadis et Suessula) est entraî¬

né par Ed. Haés.
PRIX CERDAGNE, 4,000 fr., 2,000 mètres. —

1er, Mangalia (F. O'Neill), à M. Marghiloman;
?;■, Delbourg (G. Martin), à M. F. Grumetz; 3e,
Fille-de-Reine (E. Bouillon), à M. E. Schmidt.
Non placés : Ma'atia (G. Bartholomew) ;

Queen-Bee (F. Gauthier), Àmbrine (Merlaut),
linérida (H. Marsh), Last-Girl (Cartwright).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à deux longueurs
Mangalia (Dor et Mafia) est entraînée par

Çh. Bartholomew.
PRIX CLOCHER, (à réclamer), 3,000 fr., 1,100

piètres. — 1er, Licorne iCh. Childs), à M. te
baron Fov; 2e, M.-des-Prtaux (E. Allemand), à
t»l. L. Caz'eneuve; 3e, Chicbinette (Ed. Haés), à
M. le vicomte de Dampierre.
' Son placés: Tartine-V (M. Pagny), Bergeron-
potte-IV (A. Barbé), Lady-Flirt (.!. Jennings).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

(uatre longueurs.
Bicorne (Lamaneur et Fidellssima) est entraî¬

née par A. Childs.
PRIX DUTCH-SKATER, 4,000 fr., 2,000 mètres,
i. 1er, Satlly-Saillisel (G. Bellhouse), à M. 'I'hi-
bault-Cahn; 2e, Ajaccio (Garner), à M. Marghi¬
loman; 3e, Captaia-John (Ch. Childs).
Non placés: Ma-Beauté (O'Neill), Triplet (R.

pre t liés), Cabby (R. Jones).
( Gagné de deux longueurs et demie; le troi-
( ■ me à deux longueurs.
Sailly-Saillisel (Badajoz et Somosierra) est

entraîné par Michel Pantall.
PRIX LEONCE-DELATRE, 7,000 fr. (en outre,

700 if.' à 'éleveur), 2,150 mètres. — 1er, Clean-
Hweep (G. Martin), à M. II. Magnard) ; 2e, Cal-
bassier (Garner), à M. R. Haymann; 3e, Ama-
lienliorg (A. Woodland). à M. A. Eknayan.
Non placés: Ah ! Trumps (E. Allemand), Ho-

lyhead (Merlaut).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

deux longueurs et demie.
Cloan-Sweep (Lord-Burgoyne et Vacuum-

Cleaner) est entraîné par d'Ockhuysen.
1 PRIX CARMELITE (handicap), 4,000 fr., 1,800
mètres. — 1er, Warfusée (J. Paillassa), à M. M.
ŒSruneau); 2e, Triomphante (J. Jennings), à M.
M. Gauthier; 3e, Esnes (Sharpe), à M- Jean
totem.
Non placés : Le-.Casset (Garner), Arabian-

(Song (R. Brethès).
' Gagné de trois longueurs; le troisième à
.trois quarts de longueur.
Warfusée (As-d'Atou» et Porte-Victoire) est

entraîné par Ed. Bataille.

BOXE

Jeff Smith bat Balzac en trois rounds

Paris, 8 mai. — L'Américain Jeff Smith, ad¬
mirable athlète, puissant, rapide, scientifique,
a eu lâchement raison du champion de Fran¬
ce Balzac, au'il a mis knock-out au troisième
round d'un- combat conclu pour 20 rounds
Le match a eu lieu an Cirque, de Paris

les transports et arrivages
nés se trouvent considérablement réduits.
Des restrictions dans la consommation quo¬

tidienne s'imposent plus que jamais, et le pré¬
fet de la Gironde compte sur le dévouement de
tous pour se restreindre dans la plus large me¬
sure et l'aider ainsi à faire face à une situation
difficile créée par les grèves, et qui ira s'amé-
4iorant au fur et à mesure de la reprise nor-iiale des moyens de transport.

£»a crise du logement
M. le Maire de Bordeaux nous communique

l'appel suivant :
« Le maire de Bordeaux fait un pressant

appel à la population en faveur de ceux qui
nont pas de logement.

» Les exemples qu'il pourrait citer sont, hé¬
las ! très nombreux. En voici quelques-uns :

» Une pauvre femme atteinte de phlébite a
trouvé un abri dans une cuve dont le sol est,
par endroits, recouvert de 20 centimètres d'eau.

- Une famille composée du père, do la mère
et de 7 enfants gite dans une peu rie malsaine.
— Une famille de 10 enfants, et où le lie est
.sur le point d'arriver, — campe dans un sous-
sol humide mis à sa disposition par un pro¬
priétaire complaisant. - Un gardien de la paix
est obligé, quand il est de service dans les
théâtres, de faire 12 kilomètres à pied pouraller retrouver son lit, a Blanquefort.

» Dans des circonstances aussi critiques ledevoir commande impérieusement de signaler
a l'administration municipale, qui les réparti¬
ra aussi judicieusement que possible, les mai¬
sons, appartements ou chambres dont chacun
peut disposer. >•

X»a taxe sur les balcons
et bow-Windows

Paris, 8 mat. — En 1913, te Conseil munici¬
pal de Bordeaux a établi une taxe sur les bal¬
cons et bow-winaows empiétant sur lu xoie
publique, à quelque étage que ce soit, et ce, in¬
dépendamment des droits de voirie perçus on
a percevoir au moment de l'établissement des
saillies.
Un propriétaire, frappé de lu taxe, a formé

un pourvoi en cassation en se basant sur ce
ques les balcons et bow- Windows, pour les¬
quels lu taxe lui était réclamée par la Ville
de Bordeaux, avaient été, établis antérieure¬
ment à la délibération du Cunseil municipal, envertu d'une autorisation régulière. 11 soutenait
qu'ayant acquitté à cê moment les droits de
voirie établis par les règlements en vigueur,présence d'une salle archibo'ndée, qui nous I l'obtention de cette permission ainsi uue ïérappelait la chambrée de ta rencontre Carpen- l ——♦ ■l— ->—<«- - -- •

tier-Dick Smith, l'an dernier. Le Tout-Paris
sportif voisinait avec de nombreuses person¬
nalités du monde de la politique, du théâtre,
des arts.
Le oombat Jeff Smith-Balzac fut, comme il

était prévu par les compétences, nettement à
l'avantage de l'Américain, qui peut être consi¬
déré comme un des meilleurs boxeurs du
monde, môme en face d'adversaires au-dessus
de sou poids. On attendait anxieusement l'at¬
titude qu'allait observer notre champion des
poids moyens en face d'un adversaire aussi
redoutable, et par avance chacun trouvait le
geste de -Balzac, défiant l'Américain, bien té¬
méraire, pour ne pas dire imprudent.
Balzac cherche la bataille des le début, tan¬

dis que Smith, froidement, observait le jeu
de son riv.al. Le Français s'enhardit, posa
même quelques doubles qui ne firent aucune
imnrA<5c:irm cuir i'A m/Arîrttairi X/T«io on

paiement des droits, avaient pour conséquence
d'autoriser le propriétaire non seulement à
construire ces balcons et bow - Windows, mais
encore à les conserver tant que les nécessités
de la circulation n'en imposeraient pas la sup¬
pression, et il se refusait à payer la taxe.
La Chambre des requêtes à repoussé cette

thèse dans son audience du 28 avril dernier.
Elle a jugé que les balcons et bow-Windows
surplombant la voie publique en constituent
une occupation véritable justifiant la percep¬
tion d'une taxe qui représente le loyer et la
jouissance privilégiée ainsi concédée ou au¬
torisée.
Peu importe qu'un droit ae voirie ait été ac¬

quitté au moment de l'établissement des sail¬
lies ultérieurement taxées, ce droit de voirie,
complètement indépendant de la taxe, n'ayantété payé qu'en vue d'obtqpir la permission
préalable nécessaire pour l'exécution de tous
travaux sur la voie publique.
Le pourvoi du propriétaire a été rejeté.

X»égion d'honneur
Est promu au grade de commandeur M.

Vuillemin, chef d'escadron de l'artillerie de .'a
Ire division aérjenne. (Titres exceptionnels) :

« Officier d'une qualité exceptionnelle, que sesservices de guerre placent au premier rang denotre aéronautique. Symbole de la bravoure et
du dévouement sans limites. Vient de réussir,
successivement, deux raids extrêmement diffi¬
ciles dans l'état actuel de l'aviation ; Paris-Le

A l'Américain Eddie Moy d'être déclare £a"'u u" re'0l|r et Paris-Dakar, par Alger et
s. aux points, iombouctou. A montré, ainsi, l'avenir de la-

i'mpression sur i'Amérioain. Mari au troisiè¬
me round, Jefi" Smith attaqua à son. tour, et
après avoir ébranlé Balzac par un crochet
du droit à l'estomac et l'avoir acculé contre
les cordes, il le descendit d'un crochet du
gauche à ta mâchoire.
Il existe certainemen deux classes entre

ces deux athlètes, «muta qui a triomphé de¬
puis an an de tous ses adversaires, étant de la
classe des Carpentie- et des Dempsey. Balzac
a certainement progressé depuis la guerre,
mais il n'a pas encore atteint et de loin, le
niveau de son adversaire d'aujourd'hui. Jeff
Smith, merveilleusement bâti, vraie merveil¬
le athlétique, est et, outre un boxeur scien¬
tifique, froid, intelligent, qui tape vite et
dur.
Les combats préliminaires permirent à Jo-

chery Alex de mettre knock-out Audouy au
sixième round

CHEVAUX jPesage10 Ir.
Pelouse
6 fr.

vainqueur de l'Espagnol Wall;
après un Incident qui eût mérité la disquali¬
fication du boxeur d'outre - Atlantique qui,

froggv, renversa son adversaire d'un coupe tête dans le ventre.
Enfin, en combat supplémentaire, Durocher

et Doigneuillo firent match nul.
Les couleurs américaines brillèrent-ce soir

d'un éclat nouveau sur un des rings les plus
réputés du vieux Continent.

Gaston BENAC.

CYCLISME
LA REOUVERTURE DU STADIUM

Pour sa réouverture, q.ui aura lieu jeudi 13
mai (jour de l'Ascension), le Stadium offre
aux sportsmen bordelais le sensStionnel spec¬
tacle des trois meilleurs stayers du monde. :
Sérès, champion rie France; Linart, champion
de Belgique et d'Europe, et Carman, cham¬
pion d'Amérique, derrière grosses motos,

EngenviUo ai u » 5 50

Mangalia

tUeibourg
Fiile-de-Reine

iLicorno ...........

(M.-d-es-Préaux __

—- G.

p!
24 50
M »

26 »

11 »

6 50
9 »

Sailly-SalUlsel

(Ajaccio —

G.| 20 50
P.l 15 »

... P.) 22 *

10 »

6 50
10 »

Clean-Sweep G. 25 50 12 »
P. 15 50 7 »

Calbassier 20 50 8 »

(Warfusée ........

Triomphante

G.| 228 50
P.| 47 50
P.l 17 »

92
22 50
7 50

BIBLIOGRAPHIE
Parmi tous les poèmes que ta guerre a ins¬

pirés, nous somm s heureux de signaler celui
que M. Elie Berger, le distingué professeur
honoraire de rhétorique, ancien èlève de l'é¬
cole normale supérieure, a consacré à la gloi¬
re de nos Immortels héros. On trouvera cette
élégante plaquette chez M. Daguerre, impri¬
meur-éditeur, 19, rue de Berry, et dans toutes
les librairies de la région.

Petite Correspondance

Courses anglaises
Kempton, 8 mai. — Résultats du Grand-Jubilé

handicap:
1er, Tanger, 100/6; 2e, Mamlarde, 5/1 ; 3e, Mon-

teitb, 9/1.
Gagné d'une longueur; le troisième à une

•ncolure. t
11 y avait dix-huit partants.

A L'AVANT-CARDE DU SPORT
v

eSporting» offre chaque semaine à ses lec¬
teurs des articles documentés dans toutes ses
.rubriques, sous la signature de : Frantz-Rei-
chel, G. de la Fouchardière, Ch. Gondouin,
Gaston Bénac, Gabriel Hanot, Achille Duchen-
ne, C. Raudles, C.-W. Herrlng, Alfred Spitzer.
Abondamment illustré, il est le plus complet,
le plus éclectique, le plus appréoié des jour,
lifiliï sportifs.
Le numéro du il mai paraîtra sur 20 pages.

Çn vente en province le mercredi matin, Strie.

ATHLÉTISME
LE CHAMPIONNAT DU MONDE

DES DIX MILLES
Le Français Vermeulen perd son titre
Edimbourg, 8 mai. — Le championnat du

monde des 10 milles (professionnels) s'est
:couru ce soir, à quatre heures, sur la piste
du terrain de Powdewal, en présence de
,J5,0Û0 spectateurs qui applaudirent indistinc¬
tement les deux athlètes.
Le tenant du championnat, le Français JeanVermeulen était venu défendre son ttre à

Edimbourg après avoir relevé le défi du fa¬
meux champion écossais Mac Crae.

; Dès le départ, Vermeulen mène, puis Mac(Crae le remplace au commandement; à moi¬tié distance, les deux hommes vont ensem¬ble des tentatives réciproques de lâchage«n'ayant donné aucun résultat.

viation dans les œuvres de paix, après avoir été
un merveilleux entraîneur d'hommes pendantla guerre. »

Cercle international des étudiants
Dimanche dernier', le Cercle international

des Etudiants organisait, sous la présiden¬
ce de M. Charels Delarue, consul die Seitbie,et avec le concours de l'Association des
Etudiants yougo-siaves, une Journée yougo¬
slave, qui fut des mieux réussies. M. 'Mi-
loche Krstitoh, dans une conférence fort
applaudie et toute empreinte de patriotis¬
me, réussit à pénétrer ses auditeurs fran¬
çais de 1 âme yougo-slave. Remercions éga¬
lement les brillants interprètes de la partie
musicale : M. Taditch et ses choristes, Mlle
ed M. Uumteh, M. Vesniteh, Mlles Marix
et M. Michaïloviteh, ainsi que Mlle Rault
et MM. Dostanitch, Fourcade et Fournol.

Maîtres trançais
La galerie Imberti, 47, rue Porte-Dijeaux»

réunit pour quelques jours des toiles ' prêtées
par les collectionneurs bordelais et signées de
nos maîtres français les plus aimés. Courbet y
ligure avec un portrait féminin de pâte somp¬
tueuse; Ziem, avec une Veniso d'avant les toux
d'artifice; Jongkirtd, le maître de Monet, avec
une vue de Rotterdam lumineuse et tendre;
Boudin, avec ses complexes grisailles de mer;
Carrière, avec les modulations de ses modelés
iii'onoctrrôme^;' Cals, l'héritier méconnu de
Chardin, avec une puissante nature morte; no¬
tre J. Lewis Brown, avec ses cavaliers racés;
Chintreuil, avec ses effets attendris de ciel et
d'atmosphère; Gauguin, avec un paysage dé¬
coratif et une élude de Tahiti qui s'ordonnent

L en tapisseries de savoureuse primitivité.
Une féerie gouachée de Besnard; un chau¬

dronnier de Bail, le dernier des Flamands
français; des paysages écrits de Harpigndes; le
poudroiement ensoleillé d'un bassin de Henri
Martin; des analyses de ciel et d'eau d'Ulmann;
des notations précises ou chantantes du presti¬
gieux Rafaelli seront un sujet d'étude pour les
visiteurs, comme les toiles des maîtres borde¬
lais Auguin et Chabry. A l'heure où l'évolution
de la peinture accuse une regrettable incohé¬
rence, le retour aux maîtres est une cure d'hy¬
giène esthétique.

P. B.

Conférence à l'Athénée
L'Association des étudiants de Bordeaux

avait demandé à M. le docteur Gambier,
membre de la société de prophylaxie sani-
taiTe et morale, de venir parler aux étu¬
diante du péril vénérien.
L'éminent professeur a fait à l'Athénée

sur ce sujet une conférence des plus docu¬
mentées en même temps que des plus pra¬
tiques. Après avoir montré l'importance
d'un péril qui n'est guère moins redouta¬
nte que celui de la tuberculose, il s'est at¬
tache à faire connaître les moyens de pro¬
phylaxie propres à combattre le fléau.
Parmi les nombreux auditeurs qui assis¬

taient à cette causerie se trouvaient M.
pnilippart, maire de Bordeaux, et Motte,
président de l'U. N. des étudiants. L'inté¬
ressant exposé de M, le docteur Garhbier
a été fréquemment applaudi.

I/épuration se poursuit
r,.». - i M. Chargois l'actif sous-chef de la Sûre-Ghemins ae Fer. MSD£ - ORLÉANS - ÉTAT | té, a procédé à l'arrestation d'une logeuse

mari savait tout, et il profitait de la situa¬
tion... »

Alors que presque tous les habitants d'Ab-
zac s'étaient rendus aux abords du chai
Martinon, dès que le crime fut connu, Ali¬
ce Simonnet n'avait pas quitté sa maison.Les gendarmes durent l'envoyer chercher1
pour reconnaître le cadavre : elle ne vou¬
lut pas s'approcher de la fosse où gisait)
le corps : elle resta obstinément à quinze
mètres en arrière.
Des voisins croient l'avoir entendue Sor¬

tir de sa maison vers trois heures, le matin1
du arame. « Ce n'est pas vrai, » crie l'accu¬
sée. Un autre témoin l'a entendue chanter
a sept heures du matin, alors qu'elle ba¬
layait sa cuisine. « C'est faux ! C'est faux !
rage Alice Simonnet.
voici Fillion, le plus heureux des quatre.

Disgrâcié de la nature (il est atteint d'une
forte claudication et s'exprime avec la plus
grande difficulté par suite de paralysie fa¬
ciale), it a néanmoins gardé une enviable)
bonne humeuT. Sa déposition apporte lai
note gaie de la journée.
Alice, la belle, la désirable Alice lui a'

cédé il y a quatre ans environ. Bon ! qu'il1
a fait. Le mari est rentré d'Allemagne,mais Alice n'a imposé aucune restriction.
Bon ! qu'il a fait. On lui a demandé une1
preuve durable de sa reconnaissance. Bon P
qu'il a fait, et vers la fin d'e 1919, il a, par»
devant notaire, il a fait donation commu¬
ne aux époux Simonne*, d'une de ses mai¬
sons et d'une métairie.
Fin novembre, Alice lui a dit que Lacave)

allait, un de ces quatre matin, supprimeii
son mari. Bon I qu'il a fait. Et, rencontrant
son collaborateur Lacave, il lui a dit :
« Alors, d'ici peu, c'est toi qui seras le maî¬
tre à la maison. Bon 1 on sera comme deux
frères. » Et ils se sont embrassés.
Le soir du 18 janvier, après avoir dîné'

avec les Simonnet et Lacave, Fillion est)
allé se coucher. Vers minuit, il a été ré-
veii.o en sursaut : Simonnet était à sont
chevèt, un sac à la main : « Soupèse ça,
lpi dit-il, c'est plein de poulets que nous ve¬
nons de voler. » Bon ! qu'a fait Fillion; il)
s'est tourné dans son lit et il s'est rendor¬
mi.
A trois heures du matin, on l'a réveillé en¬

core. Alice Simonnet, venue dans sa cham¬
bre en chemise, le secouait vigoureusement
et lui a dit que Ludovic (Lacave) avait tué
Maurice (Simonnet). Bon ! qu'a fait Fillion.
Il s'est retourné dans son lit et s'est ren¬
dormi. !
S'étant levé, suivant son habitude, à sept

heures du matin, il a trouvé Alice debout
préparant son déjeuner. Elle lui a indiqué
que « Maurice n'avait pas souffert » et lui a
commandé de se rendre à l'usine où était
employé Simonnet pour demander au con¬
tremaître si son mari était venu travailler.

« Ce n'est pas vrai ! Ce n'est pas vrai 1 »
interrompt Alice Simonnet.
Comme Fillion a varié pas mal à l'instruc¬

tion, M° Chalès demande et obtient qu'il soit
donné lecture de toutes ses déclarations. Le
témoin, pressé de bien fixer la vérité, main¬
tient que le meurtre de Simonnet a été com¬
ploté entre Alice et Lacave; que c'est Alice
qui, après lui avoir appris l'accomplisse¬
ment du crime, i'a envoyé quand même à
l'usine pour demander inutilement au con¬
tremaître si son mari s'était rendu à son
travail.
Fillion ne peut pas dire si Alice Simon-

net est sortie de sa maison à trois heures
du matin afin d'aider Lacave à faire dispa¬
raître le cadavre; il s'était endormi si vite
du sommeil de l'innocence !
M. l'avocat général Baraduc se lève à 4 h.

pour requérir condamnation; il s'en remet aux
jurés du soin de décider si les accusés méri¬
tent ou non des circonstances atténuantes;
mais, à son avis, Alice Simonnet les mérite
beaucoup moins que Ludovic Lacave, dont
le bras a été arme par elle.
Mes Drouille-Llobéra et Chalès plaident

chaleureusement, le premier pour Lacave,
le second pour la veuve Simonnet.

LE VERDICT ET L'ARRET

La délibération du jury dure un peu plus
d'une demi-heure. Son ' verdict, affirmatif
sur toutes les questions, accorde le bénéfice
des circonstances atténuantes à chacun des
accusés.
En conséquence, la cour condamne ;

Ludovic Lacave aux travaux forcés à per
pétuité. —
Juliette-Alice Simonnet aux travaux forcés

à perpétuité.
La session est close

La « Forêt de Gascogne a
Dans le noméro du 5 mai, nos lecteurs trou¬

veront. avec la documentation habituelle, te
projet do programme des études de t'Eoole
pratique d'industrie du Pitn, iprésenté '.par
M. Simon Dumartin à la Chambre de com¬
merce des Landes dans la séance du 15 avril.
Exceptionnellement, ce numéro est vendu

1 fr. 50. Adresser les demandes et mandats
au directeur de *la Forêt de Gascogne», ft,
rue Guiraude, Bordeaux.
Société d'agriculture de la Gironde
A l'occasion de la Foire de Bordeaux et des

essais de tracteurs qui auront lieu au château
de Saint-Selye pour les vignes et les champs
les 6 et 7 juin, et a Croix-d'Hins pour les lan¬
des les 19 et 20 juin, la Société d'agriculture de
la Gironde informe Jes constructeurs de ma¬
chines qu'ils pourront profiter de l'occasion
pour essayer toutes les machines agricoles
qu'ils croiront bon de soumettre au public.

I La Semaine de Bordeaux n

Voici le sommaire du numéro de cette se¬
maine :
L'Interview de Mlle Marthe Chenal, de l'Opé¬

ra. La Fourrure en été. Portrait de Galipanx.
La reprise de « Girofié Girofla ». Offenbach syn¬
dicaliste. Ce que coûtent les grèves aux ou¬
vriers. Le Concours d'opérettes. Echos de la
Semaine. Petite correspondance. Les specta¬
cles de la semaine des théâtres. Apollo et Bouf¬
fes. Illustrations : Marthe Chenal, Alice Ra-
veau dans « Orphée ».
La a Semaine de Bordeaux» est en vente

partoiÇ dès le samedi.
La « Feuille vlnieole l) du 6 mai 1920
Les Boissons de luxe; Vignobles et Marchés

(France et Etrange-' ; L'Appellation «Sauter¬
nes»; Mildiou et Antlcryptogamiques; les Nou¬
veaux Droits sur les Vins en Belgique; Lettre
du. Maroc; Parlement; Journaux et Revues;
Sociétés et Syndicats: Réponses à nos Abon¬
nés; Causerie vitlco'.e- Cours des Vins fran¬
çais et étrangers; Taux-de-Vie; Rhums; Ci¬
dres. Tartres, etc. abonnements : 3(1 francs,
Bordeaux, 21, ue dre Grassi.

Lundi 7 juin prochain, ouverture de la
session supplémentaire du 2e trimestre.
Le 5 juillet suivant, ouverture de la ses¬

sion ordinaire du 3e trimestre.

Informations

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de

fontainerie â exécuter sur les conduites d'eàb
de la ville, 11 sera fait, pendant la journée de
lundi 10 courant, de huit heures du matin à
six heures du soir, un arrêt d'eau cours de la
Somme (de la rue Monsarrat au boulevard),
rues Terrasson, Sablonat, Brun, JPodensac,
Vaucher. Sauternes. Barsac, de Ladîme, im-
pesse Vlgnolles. Toussaint-Louverture et Im¬
passe J. Tardieu.
— Pendant, les journées de mardi et mercre¬

di U et 1?, il sera fait un arrêt d'eau quai de
Brazza, rie la rue T ajaunie à la cité Martin-
Videau. limite de Bordeaux.
RETRAITES OUVRIERES. — M- le Ministre

du travail appelle l'attention des préfets et des
maires sur le décret, du 1er avril 1920, paru au
« .Tournai officiel » du avril 1920. et prorogeant
lusqu'au 31 décembre 1920. le délai prévu par
le règlement du 1er avril 1919, pour le dépôt
des demandes et pièces justificatives adressées
par les assurés de la loi des retraites ouvriè¬
res et paysannes, désirant obtenir la dispense
de leurs versements, pendant la durée de leur
séjour dans les régions envahies, ainsi que les
ouvriers mineurs mobilisés ou restés en pays
envahis (loi du 7 avril 1918).
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE. — Le burea du comité d'action,
qui fonctionnait depuis quatre mois à l'Athé¬
née pour l'établissement des dossiers de pen¬
sion, est transféré 52. cours Victor-Hugo.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
AVENIR DU PROLETARIAT (1er Comité). —

Une réglementation nouvelle décompte les an¬
nuités pour la retraite dd 1er janvier au 31 dé¬
cembre. Les sociétaires, retraités et aptifs. doi¬
vent se présenter munis de leurs livrets au
siège, rue de la Vieille-Tour, 21, pour solder les
années incomplètes, tous les dimanches de mai,
de 9 à 10 heures du matin, faute de quoi ces
années leur seront supprimées. Les sociétaires
ayant suspendu leurs cotisations depuis la
guerre sont priés de les reprendre sous peine
de radiation.

„ F ET P. G. DES MERES, VEUVES ET
ORPHÉLTNS. — Congrès organisé par la Fédé¬
ration départementale, dimanch'e 9 mai, à
9 heurés 30 du matin, dans 1 amphithéâtre de
l'Athénéo municipal.
COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE DE M. LOUIS ROUQUETTE

— Nous rappelons à nos lecteurs que la con¬
férence de M. Louis Rouquette, charg-é de mis¬
sions aux Etats-Unis, sur «Impressions du
Far-West », aura Jieu lundi prochain 10 maL
à 2o h. 30. dans le errand amphithéâtre de
l'Athénée municipal.

.

Elle sera a:ccmpa£née de projections.
Cette conférence est donnée' sous le patro¬

nage de la Société de géographie commerciale
de Bordeaux et Je Comité régional de 1 Al-
Iiance française. Des places seront réservées
lusqu'à 90 h. 2<t aux membres des deux So¬
ciétés munis de leur carte et aux porteurs
d'invitation.
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à
Faculté des lettres, 20, cours Pasteur :

Le çon du lundi 10 mai, à 20 b. 30, M. Benza-
... T A r* i é-1 n on f cvl r\Tl î <3|Ta * X/f fl d 311

EN VENTE PARTOUT

LIPTON

SPECTACLES du 9 mai
GRAND-THEATltE.
APOLLO. — 8 h. 30

S h. : Soirée de Clôture.
(iirollé-Girolia.

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Pie qui chante.
TRIANON. — 8 h..30 : La Gamine.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit., revue.
ALIIAMBRA. — Matinée et soirée : Miini.
ALCAZAR. — 8 h. .10 : Le Cbopin.
ALHAMBRA-DANCING. — Matinée et soirée :
Grand Bal.

AMERICAN-PAltk. — Ouvert toute la journée.
SKATING.PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

♦©>

LesParfums Bichara sont partout

Brillant Instantané pour Ctianssures
Seul fab LAJOANIO Sainl-JIédard-en-Jatlos (GirODlle

/ pGflON PIEDfJ . BAUME DA.LET -RcMeoe.LJn/oue
V ■ ) V - y Empêche la déformation PRIX : 5.50\L~iLJ~) f, Supprime la Douleur Par poste e fr.

' Laboratoire DALEf. I. Avenue de Vllllers. PARIS
Dépôts : BORDEAUX, Gm Ph,e Saint-Projet;
Ph*s Gallé, place des Capucins; Tranchard, 20, coursPortai. — ANGOULEME, Phie Chemlnade, rue
Marengo. — AGEN, Grande Pharmacie Domergue.

Chronique du Département
Fêtes et régates de Pauillac

Le comité déploie toute son activité pour queles fêtes de Pentecôte retrouvent leur beauté
et leur intérêt d'autrefois. Quelques pointsrestent encore à fixer au programme, maisd'ores et déjà on peut compter sur de nelles
fêtes de gymnastique pour le lundi. Plus de
mille gymnastes évolueront aux sons de 'eurs
fanfares. L'affiche donnera des détails sur
cette manifestation sportive de la jeunesse, à
laquelle les pouvoirs publics n'ont pas manquéde donner leur appui.
La . soirée de gala, sous le marché couvert,décoré pour la circonstance, a été confiée à

l'imprésario bien connu M. Toni-Bernard, qui
a groupé une pléiade d'artistes, parmi lesquels
figurent Mlle Giovanna, de la Scala de Milan-
M. Vqrgez, de l'Opéra de Marseille; M. Léo, de
l'Alhambra de Bordeaux. Avec de telles vedet¬
tes, « la Fille du Régiment » aura la meilleure
interprétation. La fanfare Union Pauillacaise,toujours dévouée, prêtera son concours à cette
belle représentation, ainsi qu'aux manifesta¬
tions sportives des deux journées.
L'organisation de la partie nautique a été

confiée aux personnes les plus compétentes de
notre région. De très nombreux yachtsmen
s'entraînent un peu partout pour venir se dis¬
puter la Coupe du Yacht-Club de France, qui
sera courue à Pauillac.
Une affiche spéciale donnera en son tempsles détails nécessaires.

car Législation coloniale; Madagascar. Popu¬
lations, organismes politiques.
Leçon du lundi 10 mai, à 20 h. 30, M. Benza-

re. Géographie coloniale : Colonies françaises
de l'Extrême-Orient.
l,eçoTi du vendredi 14 mai, à 20 h. 30, M. Dou-

1 let Topographie, constructions coloniales,
Eléments météorologiques, classifications des
climats.

.. T

Cours d'arabe, M. Feghali. professeur: Leçon
du lundi 10 mai, à 6 h. du soir, cours supé¬
rieur. syntaxe des pronoms et correction de
copies; leçon du mardi 11 mai, à 8 h. 30 du soir,
cours élémentaire, verbe et exercices prati¬
ques; ileoon du vendredi 14 mai, h 6 h. du 60ir,
cours supérieur, traduction et explication de
textes historiques.

——

Tontes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

Pour votre Santé, Buvez du POKER Quinquina

— Mutilé de PYse". — Vous ne pouvez que
demander des délais, qui vous seront accordés.

— E. F. 67. — Vous ne bénéficiez pas de la
loi du 9 mars 1918.
— Géo An. — 1. Non. — 2. Non.
— Denise. — C'est beaucoup trop. Offrez-lui

12 francs.
— Gas de l'Adour. — Dès maintenant.
— Bayonne, :031. — Non
— J. M. embarrasse. — Ce locataire a le droit

de rester deux ans.
— Lecteurs depuis 1875. — 1. On ne peut pas

vous augmenter. — 2 Dans deux ans. — 3. En
cas de discussion, adressez - vous au juge de
paix.
— Mme Abbas. — t. Deux ans. — 2. Il n'a qu'à

signer.
- C. 184. — 1. Oui. — 2. Après congé régulier

par huissier. — 3. Il faut un iugement. — De¬
mandez des délais au juge de paix.
— M. C. 825, Bordeaux, — Oui, votre pension

est pour toute votre vie
— Moncade. — 1. Oui. — 2. Dimanche, à la

mairie.
— Un mécano. 1921. — Pour cinq ans.
— Melilot, 80. — Non. vous avez droit à une

prorogation égaie à la durée de la guerre.
MAITRE-JACQUES.

"Nyï-oxa-i de paraître!

Indicateur P G
Pour le SUD-OUBST

SERVICE de MAI
Economiques et Départementaux 1 m garni de la rue des Remparts et de sa

roc nouveaux tarife I fille. Toutes deux sont inculpées d'excita-
ficrurent dans ccttp élit?™ ^ TOy3?wrs I tions habituelles de mineures à la débau-

Mais peu après le sixième mille, Vermeu- I cerne les trois grands réseaux Le Tàri?°dp I h corT1Paru dimanche matin àJen ne répond pas à une tentative de lâchage 1« classe sur l'Etat est mis à 1o,tv l'audience du petit parquet et ont été en-ide l'Ecossais, q«i prend 5, puis 10 mètres I ' ' a 3our' I suite envoyées au fort du HA, à la dlsposî-I>HTV+.Pjrvaïl/ii s'flliuIVîyp Ait; AD acoicto X .' I ■ I tiAD /j'ivn iircroF intervalle s'allonge, et on assiste alors à un
beau matoh-poorsuite; Mac Crae prend un
tour et gagne, très applaudi, par 440 yards
Il couvre la distance des 10 milles en 53 m"
23 s. 4/5, temps qui ex-cède de 2 minutes et
demi le record,professionnel étairli par l'Ecos-

Prix : 75 centimes
(Franco poste 35 centimes,)

En vente dans les bibliothèques des g*ree
tes magasins.®! dépôts cte-ia «Petite -Gironde*.'

tion d'un juge d'instruction.
En même temps que ces deux femmes ont

été présentées, à la même audience du pe-
s'iir ?n "'vrïf'r.iSn "JoeIreuses.*,j tés à donner leur adresieTTls recevront leur^rjavore publique en flagrant délit dé ra- j exemplairetpar^ la poste.

Chemins de 1er
P.-O. — La gare de Bordeaux-Bastide accep¬

tera le lundi 10 mai les marchandises se rap¬
portant aux déclarations d'expédition' numé¬
rotées de 35,501 BE à 3«,500 BE pour le réseau
P.-O», sauf Paris-Ivry, et de 26,001 BE à 27,000
BE pour Paris-Ivry.
ORLEANS. — A partir du lundi 10 mal et

jusqu'à nouvel avis, la gare de Bordeaux-Bas,
tide n'acceptera sans inscription préalable que
les seules marchandises suivantes :

1» Pour toutes destinations, les marchandi¬
ses classées en division A faisant l'objet d'or¬
dres d'exécution, les bestiaux, beurre, blé,
lait, œufs, pâtes alimentaires, pommes de ter¬
re, sels, sucres, viandes fraîches et frigori¬
fiées.
2° A destination du réseau P.-O. Paris-Ivry

compris, les marchandises classées dans la di¬
vision B, sauf le détail et les vins par wagons
complets.

Inspection et classement des voltores
automobiles

Lé maire de Bordeaux invite les proprié¬
taires de véhicules automobiles à se confor¬
mer. afin d'éviter des accidents, aux instruc¬
tions suivantes, au moment de leur arrivée
sur l'emplacement où siègv la commission du
classement :

Les propriétaires appartenant au deuxième
canton doivent arriver soit par l'avenue du
Parc, ©oit par le petit 'cherpf'n d'Eysimis;
ceux du troisième canton, par la rue Bernard-
Adour; ceux du quatrième canton, par le
chiemin de Doumer; ceux du cinquième can¬
ton, par la rue Grateloup; ceux du sixième
canton, par la nie de Son-Tay; ceux d-Q sep¬
tième canton, par l'avenue Thiers et la rue
Bonnefin.

Etudiants de la classe 1930
Aux termes de la circulaire de M. le Minis¬

tre de la guerre en date du 28 avril 1920, et
insérée au » Journal officiel» du 30 (p. 6,518),
les étudiants de ta classe 1920, qui doivent
être incorporés à l'automnU, pourront être
affectés à certaines villes de Facultés, et ob¬
tenir des facilités de travail, s'ils acceptent
de contracter un engagement volontaire de
trois ans.

Historique des rêgimeials d'Infanterie
de Bordeaux

<1440, 3440, 4I8e, 140® t»1, 340e
Eh vue de perpétuer le souvenir des hauts

faits accomplis au cours de la campagne, le
ministre a décidé qu'il serait envoyé ou distri-
bué un historique de son corps de troupe: L à
tout officier ou homme de troupe faisant par¬
tie de l'unité au moment de l'armistice; 2. aux
militaires qui, ne oomptant pas le 11 novembre
à l'unité, y ont obtenu une citation; 3. aux
familles des militaires tués ayant appartenu
à l'unité.
Pour obtenir gratuitement un historique du

corps, les anciens ou' les familles des anciens
des 144e, 344e, 418e, 140e territorial et 340e terri¬
torial, qui habitent Bordeaux et qui réunis¬
sent les conditions indiquées, pourront se pré¬
senter à la caserne Faucher, les jeudi et sa¬
medi, de 14 heures à 17 h. 30.
Ceux qui habitent hors Bordeaux sont Invl-

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, en soirée, concert de l'Orchestre sym-
phoniq-ue de New-York.
Du vendredi 14 au lundi 24 mai, une impor¬

tante série de galas de comédie au-ra lieu au
Grand-Théâtre, avec le concours de Mme Ber-
the Cerny et Es-cande, sociétaire et pension¬
naire de la Comédie-Française; de Mme» Pierrat
et Robinne, sociétaires de la Comédie; d-e no¬
tre compatriote Mme Régina Badet, de Mlle
Nelly Cormon et de M. Le Bargy, dans leurs
meilleurs • rôiles et entourés d'altistes de pre¬
mière valeur. Dans le répertoire qui sera joué :
«Les Sœurs d'Amour», de H. Bataille, avec le
concours de sa créatrice, Mme Berthe Cerny et
M. Escande, de la Comédie-Française. « Le Mar¬
quis de Priola » et « le Demi-Monde », avec M.
Le Bargx et Mlle Nelly Cormon. « Phèdre »,
avec Mme Pierrat et M. Escande. s Sapho » et
«la Femme X.», avec Régina Badet, et enfin
« l'Aventurière ». avec Mme Robinne. La loca¬
tion ouvrira dès lundi matin pour la repré¬
sentation des «Sœurs d'Amour», qui seront
données les 14, 15 et 16 mai, en soirée, et ptou-r
la matinée de dimanche, « Phèdre ».
La location est ouverte.

APOLLO
Dimanche, en soirée dernière de « Giroflé-Gi-

rofla», avec sa brillant distribution. Mardi,
en soirée, jeudi en matinée, deux grands galas,
Alice ltaveau dans «Orphée», t'opéra-tragédie
en trois actes, quinze tableaux, de Glùck. Alice
Raveau, incomparable dans sa belle interpré¬
tation d'Orphée: Camille Sylvestre, dans le
rûle d'Eurydice et l'Ombre Heureuse; Mlle
Lucy itavmond, dans le rôle de l'Amour. Au
3e acte, le ballet des Nymphes.

BOUFFES
Dimanche, dernière soirée de Charles Fallût

avec son spectacle la Pie qui Chante. Mardi,
Augé, le populaire comique, viendra avec sa
compagnie donner une série de représentations
avec le grand succès K lés Galons de l'Amour»,
vaudeville hilarant en trois actes, créé par
Augé. Trois heures de fou rire, interprétation
exceptionnelle avec Renée Franck, Fertinel,
et les principaux artistes des théâtres de Paris.

TRIANON
Dimanche soir, dernière de «la Gamine».

Lundi, première représentation de «Florette
et Patapon », vaudeville en trois actes, de Mail-
rice Ilennequin et Pierre Véber, avec toute la
troupe de Trianon. Les rôles principaux par
Mmes I.obis, Brlonne, Diska, Dartnel, etc. •
MM. Dorival, Guise, Bonat, Harley, Tavola. Mil
lous, etc. Ce très amusant vaudeville servira
d'adieux à l'ejccellente compagnie de Trianon

SCALA
«Bordeaux qui rit !» aura fourni à la Scala

une carrière particulièrement brillante. Cela
tient à l'heureuse variété des scènes et à l'ex¬
cellence de l'interprétation, qui font de oette
revue le spectacle idéal. Location sans frais.

ALHAMBRA
Aujourd'hui dirrtinche, matinée et soirée,

dernières représentations de « Mimi ». l'amu¬
sante et fraîche opérette, donnée en intermède
du très beau programme de oette semaine.

ALCAZAR
Dimanche 9 mai, «Le Chopin», fou rire en

3 actes, avec M. Rousseau et toute la troupe.
— Prochainement, la revue « Ça va gazer ».

On demande de jeunes et jolies femmes. Se
présenter de cinq heures à six heures.
POUR LES TUBERCULEUX DE LA GUERRE
L'initiative générale prtae par le Cercle or-

phéonique de Bordeaux d'organiser un con¬
cert classique au profit des tuberculeux de
la guerre, s'annonce comme un très gros suc¬
cès pour notre Société bordelaise.
Ce concert aura lieu à l'Olympia lundi pro¬

chain, à 20 h. 30. Un chœur de dames, composé
des élèves de MU» I.alanne, du Cercle orphéo-
nique et de l'orchestre complet de l'Olympia
— ensembde 150 exécutants — donneront à
Crux, la célèbre trilogie sacrée de M., de La
TomibelJe, et sous la direction de l'auteur, tou¬
te l'ampleur, toute la puissance nécessaires à
la beauté de l'œuvre.
M"» Lalanne, professeur de chant; M. F. Las-

serre et M. Ricard, du Grand-Théâtre de Bor¬
deaux. et M. Bert, apporteront dans les par-
lies de solistes le concours de leur technique,
vocale si justement appréciée des dilettanti
bordelais.
i>e programme comprend aussi l'exécution

du célèbre chœur « Dextera dornini», de César
Frank, sous la direction de M. Albert Barès,
directeur du Cercle orphéonlqtje.
Enfin, M. l'abbé Rergey, curé rie Saint-Eml-

lion, ancien combattant et chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, dont le talent oratoire est
bien connu, prononcera une allocution sur
l'œuvre des tuberculeux de la guerre.
Le concert sera présidé par M. le colonel Pi¬

cot, député de la Gironde, fondateur de
l'œuvre.
A la sortie, un service de tramways desser¬

vira les différents quartiers de la ville.
SAINT PROJET-CINEMA

Lundi 10 mai: «L'Ours», comédie dramati¬
que; «Barrabas» (nouvel épisode). Salle aérée.

ALHAMBRA-CINEMA
Gaby Deslys dans «le Dieu du Hasard».

AMERICAN-PARK
Chaque jour, pour le thé-tango, de 16 à 18 h.,

toutes les élégances bordelaises se réunissent
dans ce délicieux établissement, ouvert la se¬
maine, de 14 à 23 h. Tramway à la sortie.

ilage. t Adresser les demandes à M. le Président du

Grave accident à Pauillac
EFFONDREMENT DU TRANSPORTEUR

AERIEN
Deux morts; trois blessés

Un grave accident s'est produit, samedi
8 mai, vers deux heures trente, au trans¬
porteur aérien du déchargement du char-
>on, que la Compagnie du chemin de fer
du Mikli a fait établir à Pauillac, sur le
chenal du Gaet,
Toute la partie aérienne qui couvre tes

silos s'est effondrée sur un train en déchar¬
gement, couvrant littéralement les wagons
et les hommes qui y travaillaient.
Il y a deux morts, MM. Imbert etforhaez,

mécaniciens. On compte en outre trots blessés
assez grièvement : MM. Amère, Tarro et Pa-
ravin; ce dernier est dans un état qui nécessite
son transfert d'urgence à l'hôpital Saint-An¬
dré, à Bordeaux. Les deux autres sont à l'hô¬
pital de Pauillac.
On procède à l'étayement des décombres, afin

de dégager les deux morts et de s'assurer
qu'il n'y a pas d'autres victimes.
Mmes Rabeau, Granger, Fougère et Furt

ont offert leurs soins à l'hôpital.
Dès la nouvelle de l'accident. M. le docteur

Rivière, médecin de la Compagnie du Midi, s'est
fait conduire en automobile à Pauillac, afin de
donner ses soins aux blessés. M. le Préfet de
la Girpnde, dans l'impossibilité de se rendre
lui-même sur les lieux de l'accident, a délégué
son chef de cabinet, M. Le Banbe, qui, en son
nom, a exprimé aux familles des victimes ses
douloureuses condoléances.

CHRONIQUE iïïÀRiifïiri
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le ps-.

qnebot «Chicago», venant de Bordeaux et d?T
la Havane, est arrivé à la Véra-Cruz le 6 mai.
— I.e vapeur commercial « Saint-André » a
quitté Talcahuano le 5 mai, en route pour
Bordeaux (via Panama).
COURRIER D'E L'AMERIQUE DU SUD
Le paquebot « Garonna », commandant Bié-

mont. de la Compagnie Sud-Atlantique, parti
de Buenos-Ayres le 31 mars, est monté à Bor¬
deaux samedi, où il a accosté au quai ''«s
Chartrons à onze heures.
A bord, 235 passagers de toutes clagoi- et

3,383 tonnes de diverses marchandises.
Traversée excellente.
Notons que la longue absence du .« Garonna »

est due à ce que.ee vapeur a dû procéder à
Montevideo à des réparations.
Celles-ci n'avaient pu être effectuées à Bue-

nos-Ayres par suite de la grève des métallur¬
gistes et autres corporations adhérentes.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi U et mercredi 12

mai, pour les destinations suivantes (sous
les réserves que la situation actuelle com¬
porte) : Ajaccio, Propriano, Bonifacio et la
Corse, départ du paqiffebot « TJamone », de
Marseille !e 13; Madère et l'Afrique du Sud,
départ du paquebot « Saxon ». de Southamp-
ton le 14: Tunis et Bizerte, départ du paque¬
bot « Biskra », de Marseille le 14; Halifax, le
Canada et Saint-Pierre-et-Miquelon. départ du
paquebot « Carona ». de Londres le 1o mai.

BOURSES OU CQflfegmRCE
N. B. Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqu'- entre parenthèses qprès
ceux du feur.

RESINEUX
Dax, 8 mai. — Marché en baisse. Essence de

térébenthine, 550 fr.; coiipphanes, 3 à 290;
w., 275; brais clairs, 260; brais noirs, 312. v
Gemmes : à partir de la semaine prochaine. T
il a été décidé qu'elle serait payée à raison
de 700 fr. la barrique de 340 litres.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 8 mal. — Sans

changement.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cérons. — Cours du 7 mai ; 135 quintaux

apportés ont été vendus 65 fr. les 50 kilos.
Ventes'actives.
Castres. — Cours du 8 mai ; 70 fr. les 50 kilos.
Vente facile.
Arbanats. — Cours du 8 mal : 70 fr. les 50 ki¬

los. Nombreux apports.
Caudrot. — Le marché aux petits pois se

tiendra tous les jours à 17 heures (heure lé¬
gale) sur la place des Tilleuls, à partir du di¬
manche 9 mai.

MARCHE AUX ASPERGES
Preignac. — Cours du 8 triai : 6 fr.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 8 mai 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs.

Du sieur Misrach. fabricant de chapeaux à \
Bordeaux : le mercredi 19 mai, à 2 heures.

VERIFICATION DE CREANCES
De la demoiselle Berdot, faisant le commerce

sous la raison Antonia Laohaise et Cie, à Bor¬
deaux : Ite jeudi 27 mai, à 2 heures M-

ÉTAT CIVIL
DECES du" 8 mai

Raymond Petit, 50 ans, rue du Ilautoir. 10.
Mme Gariépuy, 54 ans, rue de Fleurus, 31.
Vve Jacquelot, 55 ans. rue des Acacias, 30.
Frédéric Bénit, 65 ans, r. Théodore-Ducos, 12.
François Coutaut. 69 ans, rue Boyer. 7.
Vve Autier, 81 ans, place du Pont, 3.
Baptiste Cézerac. 84 ans. ru*e d'Alzon, 14.

DECES du 9 mai 1920
Gontran Ouillères, 18 ans, rue des Douves, 21.
Pierre Latrubesse, 23 ans, ruP des Vignes, lt.
Mme Calmettes, 30 ans, place Maucaillou, 6.
Joseph Bouillon, 46 ans, rue Kléber, 63,
Mme Béziel, 59 ans, cité Lafon, 12.
Veuve Caussatières, 69 ans, rue d'e Ségur, 76.
Bertrand de Méredieu, 62 ans, r. de Belfort, 65.

CONVOIS FUNEBRES du 10 mai
Dans les paroisses :

St-Seurin : 8 h. 45, M. Cézerac, rue d'Alzon, 11.
St-Michel : 8 h. 45, M, M. Diaz, rue dbs Fours,
22; — 10 h. 45. Mme L. Calmettes, place Mau-
cailloil, 6.

Notre-Dame'des Anges: 8 h. 15, Mme veuve
Caussatières, rue de Ségur, 76.

St-Nioolas : 4 heures, M. J. Bouillon, rue Klé¬
ber, 63.
Autres convois :

7 h. 45, Mme veuve Rousseau, r. Terre-Nègre, 95.
9 h. 30, Mme Gariépuy, rue de Fleurus, 21.1 heure, M. R. Pianlol. hôpital Saint-André.

Que chacun apporte sa pierre
pour reconstruire la France

Les uns apporteront le travail de leurs
mains; d'autres, l'action de leur intelligen¬
ce; d'autres encore, leur fortune. La Tisane
Américaine des Shakers, elle, apporte d'ores
et déjà la santé Tous les pharmaciens ont
reconstitué leurs stocks, épuisés pendant la
guerre.. On la trouve donc chez tous. Et on
l'y retrouve semblable à sa légendaire ré¬
putation, semblable à elle-même, toujours
riche de ses radicales propriétés curatives
dans le traitement des mille troubles qui
font de tant d'estomacs, de tant d'intestins,
de tant de foies autant de champs de ba¬
taille. Et sa devise demeure, en ces batail¬
les-là, celle de César : « Veni, vidi, vici. »
En vente dans toutes les pharmacies ou

directement chez M. Fanyau, pharmacien
à Lille : prix 6 fr.

1ers Symptômes

CONVOI FUNÈBRE M. André Gariépuy',M. et Mme Marcel Barraban, née Gariépuy; M»
veuve Découdras et ses enfants, M. et Mme Fa
Faure et leurs enfants, m™ veuve Barraban,Mlle A. Gariépuy (de Nérac), M. et Mme a. Ga¬riépuy et leur fils (de Montgeron), M. et MmeFa Gariépuy (de Pantin), M. et Mme f. Gréciet
et leurs enfants, et les familles Bayol et Barra-ban ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ilsviennent d'éprouver en la personne de

M"" Henri GARIÉPUY,
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-sœur,tante et cousine, et les prient de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques, qui aurontlieu le lundi 10 mai.
On se réunira à la maison mortuaire, 21, ruede Fleurus, à neuf heures, d'où le convoi fu¬nèbre partira à neuf heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE Arassu», Vert prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm« veuve Marie-Jeanne VERT,
leur mère, belle-mère, grand-mère, sœur et
belle-sœur, qui auront lieu le lundi 10 mai,
en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 155,

chemin d'Arès, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomper funèbres générales (serv. de Caudéran)

« DONNER SA MAIN, c'est le geste suprême,
«Car la main vibre au rythme du coeur même,»
a dit un poète, indiquant ainsi qu'à la beauté
du geste doit s'ajouter la grâce physique d'une
main blanche, élégante et fine, soignée par
des manucures expertes dans les
Sautons dedBsauteHCXlMaJDIA <TBon-Uay«D>-T2îi2»-.

KSSIifciîRK Mme Bertrand de Mé-UuHvUI S UriLML redieu, M. et Mme
Guy de Méredieu «t leurs enfants, Mme veuve
de 'rtaquine, ses enfants et petits-enfants, M®*
de Méredieu (sœur de la Visitation), Mz»« veu¬
ve Viguerie. M. et Mme vtguerle, Mm» veuve
Normand priçnt leur.- amis et, connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Bertrand DE MÉREDIEU,
leur époux, frère, oncle, beau-frère et cousin,
qui auront lieu le mardi 11 mai, en l'église
Sainte-Euialie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Belfort, 65, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porte à Lugon.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., W, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS" ET MESSE
Les ramilles Garrigue, Veyret-I.atour, Sar-

thou, Dozon, Anîzan, Augistrou, Jacquier, I,a-
brit, Perroy et Ducos remercient, bien sincère¬
ment, les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme Fernand GARRIGUE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Une messe sera dite mardi il mai, à neuf

heures, dans l'église Saint-Bruno, pour le
repos de son âme.
Pompes tunèb. génér., ISI, c. Alsace-Lorraine.

Mauvaise

Circulation

PLAIES VARIQUEUSES •
Varices « Phlébites
Les varices évoluent le plus souvent sur

un terrain arthritique. Abandonnées à elles-
mêmes, elles ne tardent pas à créer des
troubles m tritifs de la peau de la régit» ati
teinte : démangeaisons, fourmillements, ec¬
zéma et surtout des ulcères variqueux. Elles
peuvent encore crever et donner naissance
à des hémorragies graves ou s'enflammer
pour devenir le siège de phlébites toujours
dangereuses. L'atténuation ou la guérison
des varices et maux de jambes sont subor¬
données uniquement au traitemen du sang!
surchargé d'humeurs et de déchets mal¬
sains qui l'arrêtent dans sa circulation.
Lorsqu'il s'agit du sang il est prescrit une
cure de Dépuratif Richelet dont l'étonnante
efficacité fait en ce moment l'émerveille-,
ment de médecins et des malades. Des!
preuves de guérison arrivent chaque jouit
et de tous côtés; cel1p-',, vous Intéresserai
dans tous ses drt:i)i-
J'ai le bonheur ilr - •inuuncer nia gué»

rison grâce à votre illeux Dépuratif
ïlichelet■ Dés la prciuo n '-mitaine, j'di senti
un bien-être me pénétrai, ie pouvais mou¬
voir mes jam.bes dont ; n'avais pu me ser¬
vir depuis plusieurs s-.-iha nes.-vingt jours
après, je marchais sans trop de difficulté.
Ayant eu une phlébite grave dans la jambe
gauche je désespérais de guérir, quand.,
heureusement pour moi, mes yeux se sont
portés sur votre brochure qui m'a décidé à
faire appel à votre dépuratif• Pour rendre
service aux personnes atteintes du même
mal, je vous autorise à publier ma lettre,

M. QUÉLARQ,
10, rue du Travei, St-Nazaire (Loire-InfX

Sous la poussée du Dépuratif Rrchelet, ce r
grand rectiflcateur, le sang remis en effer¬
vescence, se débarasse du trop-plein qui!l'empoisonne. Les varices, les hémorroïde^
diminuent de volume et, lorsqu'il y a des
plaies, on constate heureusement leur dis¬
parition rapide. Quand on se trouve en pré-
6ence d'une maladie de peau (Acnés, Her¬
pès, Eczémas, Psoriasis, utc.), une-crise de!
rhumatismes, un accès de goutte, autantld'affections dont la cause se trouve égale¬ment dans un sang vicié, le Dépuratif Ri¬chelet doit être plus particulièrement mis
en œuvre, car, pour tous ces cas, il agit en1
core avec plus de rapidité.
Le flacon ; 8 fr. 50 dans toutes les phar¬macies ou, a défaut et pour tous renseigne¬

ments, écrire à L. RICHELET, de Sedan 6,
rue de Belfort, Bayonne (Basses-Pyrénées).,

DEfSEDPiEBAEUTC Mme Duret et sa fa-îtGSiSKïlOlllffBCIl I © mille remercient bien
sincèrement l'Union des commis et compta¬
bles et les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

MUe Marie-Louise DURET,
leur fille, petite-fille et nièce, ainsi que celles
qui leur ont fait parvenir des marques de sym- •
pathie dans cette douloureuse circonstance.

pompes funèbres jiiuiicipsies
Service des Cimetières

I 11 et 13, rue dfe Belfort. — Tèlépb. 3.99
Tarit officiai

démarches gratuites pour toutes
CÉRÉMONIES FUNÈBRES

INHUMATIONS - EXHUMATIONS - TRANSPORTS

Les personnes «Juprévoyantes et économes ^
remplacent sur leur table le vin,le cidre, la bière, par la délicieuse

BOISSON FRUITA
cette boisson incomparable, d'une saveur
exquise due à l'arôme des fruits, se pré¬
pare instantanément sans fût ni fermenta¬
tion en versant simplement une cuillerée de
FRUITA dans un litre d'eau.

Exigez surtout le nom Fruita déposé, qui seulgarantit un produit parfait, sain et agréable.
En vente citez Pharmaciens,M»DS d'alimentations, etc.,au prilde 3 fr. le flacon pour taire 10 litres de Boisson. Envoi d'u«flacon parpoeteà 3.75 — 4 flacons franco rare 12 francs* -bociété FRUITA.. 42, rue Beaumarchais,42, Montreuil(SeineI

DEVENEZ
Electricien. Mon leur-Electricien

Dessinateur, Ingénieur,
Secrétaire technique

Radiotélégraphiste
en suivant les

COURS par CORRESPONDANCE de

L'Institut Radio-Electrique
9, rue Duperré, PARTS

Deauznderla brochure gratuite*.*:





LABORATOIRE DES PRODUITS GIBERT
19, rue d'Aubagne, 19. — MAP.SEH.LE

Nous avons l'honneur d'informer notre clientèle que tes prix ci-
dessous sont appliqués depuis le 1" mai 1920.

Ces prix comprennent, les frais de port et d'emballage. Nous expé¬
dions franco contre esnèces ou mandat.

COMPRIMÉS de GIBERT, 10 ans de succès ininterrompus.• Médi¬
cation classique, facile à suivre, d'une efficacité certaine contre la
SYPHILIS à toutes ses périodes 11 fr. (impôt compris.)

Cachets Berlandier, reconstituant énergique préparé spéciale¬
ment contre l'anémie syphilitique, la dépression morale et la fai¬
blesse du sang résultant des affections chroniques et de longue durée,
quelles qu'elles soient, la boîte franco 7 fr.

lodulines (pilules dosées à 0 gr. 30 d'iodure de potassium pur),
ïa boîte franco 4 fr. 7d

Gargarisme sec spécial pour syphilitiques (pour un litre de gar¬
garisme, la boîte franco ; 2 fr. 75

Aseptolisine (pour préparer soi-même un litre de solution anti¬
septique puissante, le paquet..., 1 fr. 75

Hysophène (antiseptique souverain contre les pertes blanches à
la dose d'une cuillerée à café par litre d'eau), la boîte de poudre 2 fr. 75

Poudre dentifrice spéciale pour syphilitiques, la boîte.. 2 fr. 75
Cachets de Blennogénol (spéciaux pour les bleunorhagies rébel¬

les, la goutte militaire, la cystite et la prostatite), la boîte. 7 fr.
Dragées Virilité, très efficaces contre l'impuissance 7 fr.

Adresser commandes, espèces et mandats
à la Pharmacie GIBERT, 19, rue (TAubagne, MARSEILLE

lïsine à RÈGLES (Gironde)

Bureaux : 20, rue du Palais-de-l'Ombrière, BORDEAUX
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l'usage des SAVONS
LA PERDRIX

72 o/o d/lvuile.

saint-martial
©O O/o d'hullo.

« le

a

S
2 '
i

coran et m. p. & c. j
à basa d'oléine

ET DES |

LESSIVES |
Mousseuses et Savonneuses. (

le coran bleu j
l'anémone

Produits essentiellement Français
fabriqué» dan» le» Usine*

S HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
a de la C™ G" de l'Afrique Française

! BORDEAUX — », Rue Espnt-des-Lois, 4

• 1| COMPTOIRS toutes dim.m ¥ ■ et vitrages. S'adresser, 15.
rue Emile-Sentini, 15. — AGEN.

DECCAP Villa Pompadour,
rcaonu av. jard. et dép.,
boulevard Ladonne,- à adju¬
ger 18 mai, étude Brezzi, not.,
Pessac. Mise à prix ! 12,000 fr.

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaur .Bx

BlîLIGIEUSE donn« secret pourguérir pipi au lit et hémorroï¬
des. Maison Burot, Cl. à Nantes.
wo 11Ç pouvez devenir ingénieur
V UUO électricien (oudessinat*.
monteur, etc.), par étudesélectr.
rapides obez vous. Demandez.
gratis, brochure détaillée n® 16 à ;
Institut Normal électrique.
91, bd Sébasiopol, Paris, lel. 43.58

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie .argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois
IIIE PUÈDE Remplaç. le Lit-«IC UIIEIlb Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux.
Jchat tr.cher de vieux dentiers.
TBoês. 3L. r. Porte-Dijeaux, Bx.

Immeuble à vendre
libre de suite

lndust., etc.,
bur., appart. ou réser-

pouv. conven.
2 ét. p. bur.,
ves (encoign.). On visite les
lundis et jeudis, de 3 à 5 h., 52,
r.Tuirenne, 9 et 11, r.Poitevin.Bx.

A louer à Bordeaux

vastes entrepôts
ii quai sur Garonne, 200 mètres
octroi, env. 6,000 m. couverts.
Ecr. Argis, Ag. Havas, Bordx.

ourquoi les Enfants
n'aiment-iîs pas se neltdyer

les Dents

Parce que vous leur donnez
des Dentifrices composés d'essences ou de

Produits Chimiques EE
d'un gout désagréable

ESSAYEZ de leur donner du

fRESSOL
Dentifrice Végétai

qui est composé de Plantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées —

Vous verrez iadifférence
Ceci s'applique aussi aux grandes personnes

machines a écrire
Arrivage WOODSTOCK No 5.
LIVRAISON IMMEDIATE

17, pl. du Parlement. Tél. 41.62.

Au près Bordeaux, BOULAN-■ < GERIE et immeubles, 16
quint* p. jour. Ecr. p. renseign.,
ETCHEPARE, 8, r. Delurbe, Bdx.

torpédo-sport^^:
lindres, 90 k. à l'heure. Ecrire :
WAKEN, Agence Havas, Bordx.

carrosserie térieure,
neuve ou occasion, demandée.
Ecrire : WALLO, Ag. Havas, Bx

DDnODlETé ^ Noès, commu-rnUrniEIC ne de Pessac, à
vendre. M" TARRAL, notaire.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f V1NIC0LE NOUVELLE 190'
EV no 'il, vue Peyronnet L'i'ii

AUTOMOBILE E.L,

Torpédo 2 et 4 places, livraison rapide II,©!S€$f
Etablissements DEL, 97, chemin de Pessac, Bordeaux

Vente et locdtien de DEMI-MUIDS
Adrien Dll MONT

98-99, a de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

ON DEMANDE A ACHETER
dans la Région

Usines, industries, Fonds de
Uomttterce, Propriétés rapport
ou agrément. Fermes, Villas, Do¬
maines, Vignobles, quels qu'en
soient le prix et l'j mportance.
Omnium Immobilier de France

Bourse du Commerce, Paris.

LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE
LA CONSTIPATION

ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses cdmpûica-tions, ses répercussions étaient mieux connues, et sartoat mieux combattues.
Les causes de la Constipation sont multiples : la vie sédentaire des

employés de bureau, de tous ceux qui trannaillent assis, de tous ceux ou
cëMes qui ne prennent pas assez d'exercice ; l'alimentation trop substantielle,
l'abus de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen¬drent la constipation quand eBes n'en sont pas la conséquence; la CWorose,
l'Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.

A ces causes, auxquélées il1 est souvent impossible de se soustraire, que
devons-nous opposer?
LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Les pilules dupuis
Qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déchets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, îat constipés

s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients
qu'ils doivent jowroefflement supporter. Tel souffre de maux de tête, de
migraines, de névralgies, de vertiges,de congestion et l'apoplexie le menace;
tel autre digère mal, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre:
l'appendicite k guette ; cette jeune fille est mail réglée, souffre atrocement
au moment des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sucs nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: effle se

plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son, foie fonc¬
tionne mal parce que les déchets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,
eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart des affections du foie, des reins, les
manifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc.») ou ses compli¬
cations n'ont souvient d'autre point de départ qu'une constipation négjjgée
ou mal soignée.

Dans ses conséquences comme dans ses causes,

LA CONSTIPATION
aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
PAR ' TUS

J* APMÈTE meuble», laines,nulle I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . t. MAZKT,
75, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.

COSTUME homme dernier chicsur mesure à 380t. INDEY.tail-
leur diplômé, 9 r. Frères-Bonie
CI |Tm A Désinfecteru I Ut- A. et dérougit
les lûts. Nettoie les bouteilles
et les bonbonnes.
ETI ITfll D Encolle i es
■ U I v/L. S. ~ lûts et les
rend étauches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. PAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX
nu DEM. à louer un local pour
Un garage et atelier dans Bx.
Ecr. Vilot, bureau du journal.

TÉmTÛRÊRÎO. H Lescure
Usine LftTMSTE^gS^rt I |T
toi.m i aiil
n—rrrnrTiT il
| s1 (-firéov jours

J'ACHETE fûts genre pétroliersliuîîes, toutes quantités. Fai¬
re offres ; MANUEL DEPRES.
rue Grangeneuve, 28, Bordeaux.

OUVRIERS FERBLANTIERSPLOMBIERS et CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CHAU-
VREAU, const., Jonzac (Ch.-Inf.)

A CEDER, pour cause de santé,dans préfecture du Midi, une
bonne maison d'alimentation,
installation moderne. S'adresser
M. Leroy, 24, r. des Halles, Paris.

4Wagons plates-formes
châssis bois blindé 10 tonnes, li¬
vrables immédiatement et visi¬
bles à Bordeaux. — S'adresser :

Grands Etablissements France.
Algérie, 3, Pavé-des-Chartrons,
Bordeaux. Téléph. 14.80 et 42.36.

AUCynDC un lot important■ chuilt tubes fer et tu¬
bes acier sans soudure. S'adres¬
ser HAUTS FOURNEAUX DE
LA GIRONDE, à Pauillac (G<t°).

Alt Mlline à louer. 5 FOU-
l/Z iflUllld DRES vides eau.
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, à LA ROCHELLE.

AVËU HDE à Nontron (Dor-* Lit Mais, dogne) vaste et
belle maison admirablement si¬
tuée, avec remise, écurie, ter¬
rasse, jardin et prairie. S'adres¬
ser à M® de Ramefort, notaire à
St-Pardoux-la-Rivière (Dordog.).

FABRIQUE DE MEUBLES
A BORDEAUX.

Offre direction technique à hom¬
me très actif et capable organis.
la grosse série. Incfiq. références
et prêtent, dans réponse. Ecrire
CORAY, Ag. Havas, Bordeaux.

PILULES DUPUIS
laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Constipés! Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PILULES DUPUIS.

Elles réussissent là où tout a échoué.

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies

Les Vraies PILULES DUPUIS
en boites de 2 francs (impôt en sus)i

Chaque boite porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie BaiHœuil, iog, rue Léon-Gambetta, Lille..

POUR AVOIR UN BON SOMMEIL

— Pourquoi cet homme dort-il si bien?
— C os. que, pour bien dormir, II faut avoir une honne digestion.
— Pour avoir une bonne digestion, U faut prendre du GHARBaN DE

BELL0G. C'est ce qu il tait. Faites comme lu*.
L'usage du Charbon de Beiloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., môme les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation, il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 4 francs. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc : 2 fr. 50. — Dépôt général .

Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

BORDEAUX Jj

RHUMATISMES-DOULEURS
guéris par le TO NIQU E GLORIA

13 Ans de Preuves à vérifier
ÉCHANTILLONS ENVOYÉS

A YBIBTE&SEiyT sur demande, par les
UlmiUlilEIfïElll "PRODUITS GLORIA"

Bureau N° 637 Rue Taitbout, 80, PARIS.

Cadoret
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.paris . Arcueil

606
L'application du 606 et des sérums assurant la guérison contrôlée de la STPIIILIS dei
MALADIES URIXAIRES et leurs complications (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se lait tous les jours à VIMSTITUT SEROlHERAPtQUE.

BORDEAUX, 25, RUE V1TAL-CAHLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

m

BIJOUX FIX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

EXIGEZ
de votre BIJOUTIER

L-A MARQUE

"S7—"sT'—"v"—V' "V N/'—^

ialafe ds!a Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tete, la

Migraine, les Vertiges les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
cîe l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette a un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

mumi Ile l'Abbé SOURI
est composée de plantes inoffensives-sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

_ Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga
nés. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Câncers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,

! engercepcrtrett. Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerts. qui en sont toujours la conséquence. An
moment du Ketour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les lpfirmités qui sont
la suite de la disparition d'unr formation qui a duré
si longtemps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : 6 fr.; franco gai-' . ô fr. 75 Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

i Pieu exiger la Véritable JODVENGE de l'AbbéSoury i
j avec la Signature Mag. DUMONTIER j

notice contenant R enseignements gratis.

FAITES-VOUS HABILLER
A LONDRES

21 a'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS Ltd.

les plus grands tailleurs sur mesure du monde
entier, vous enverront gratuitement, sur simple
demande,des échantillons d'admirables tissus,
un catalogue illustré, une méthode pour pren¬
dre vos mesures vous-même à la maison sans

possibilité d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre direc¬

tement à Londres.
La qualité et la coupe sont garanties
Tous nos complets sont faits strictement sur

mesure et livres à votre domicile par colis pos-
lal, en payant nous-mêmes tous les Irais de
port et de douane.
COMPLËl'3 SUR MESURE en serge, tweed

ou worsted Frs. *Ot.OO,SÎD.OO, 245 OO, etc.,
laits et expédiés dans les quinze jours de la
réception de l'ordre.

CURZON BROTHFRS Ltd.
Itoad, LONDRES. Angleterre.

1 I
Ecrivez de suite

(Dépt 73), 60 et 62. City Koail. LONDRES. An
ENVOIS CONTRE REMIlOUItSEMEN

SAVON BLANC MENAGE
Post. 10 k. 25* fo contr. remb*.
Dauphin,14,r.ALbert-Ier,Marseille.

TALONS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS'
ADELINE, Clermont-Ferrand

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

gtê^n» d'Entreprises et de Travaux
26, quai île Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

17,

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST :

manufacture de caoutchouc
rue «les Filiers-île-Tutelle. 12, Bordeaux

Avee la ROUE ItUjHER
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

ECONOMIQUE, LÉGÈRE, MANIABLE
livraison i mm éoiate

Adresser sa Commande à la IVlaison

BONDIS & Cie, Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES
Houes à cheval. - Herses canadiennes.- Pulvérisateurs. - Soufreuses
a do- q homme. - Faucheuses. - Rateaux. - Meules de faucheuses,
fulxzérisiateiire à traction « LA VITICOLE »

A « LE RAPIDE »
Fompes .» xziii LA « FR. .SANÇAISE »

usmandor nos Catatogu a
Etalalis&oments g. FONTEYRAUD & C"91, Roulette Toulouse, Tslencd-Bordeaux.

SOUFRE SUBLIME JAUNE
L.Aug Ils tin, 20, r. St-François,B*

DEMI-MUIDS chêne, neufs, AVENDRE, toutes quantités.
Riga! Fils, à Port-Sainte-Maric.

MU très au cour, aliment, ac¬cepterait gérance ou direct,
coop. ou affaire comm. ce genre
Eor. Depict, Ag. Havas, Bordx.

VIN' blanc, 18 ton. à v. 2.000,prop. Ec. Déport, Havas, Bx.
h P L! classeur type
Ml#nC I Ronéo et mat. bur.
EC. Estralla, Ag. Havas, Bordx.
OU échangerait riche salon Au-
wll basson moderne, valeur
réelle 25.000 fr. pour un salon
ancien. Ecrire jusqu'au 15 mai,
Estas, Ag. Havas, à_J!ordeau.x.

APPRENTI iTKCANTCIEN
dem. p. spécial., payé de suite.
Ecr. Equale, Ag. Havas. Bordx.

DC DMIITANT. Soldat ailtô-rcnmu mobU. bordelais ac-
tuellein. à Strasbourg, permute¬
rait pour Bordeaux ou environs.
Ecr. Ethey, Ag. Ifavas, Bordea i :

Couturières dem., trav. à faç.4, r. Calembert, midi à 2 h.

A y FORD, torpédo et ca-V a mion.nei.te, nouv. modè-
le.Gamion Velie 5 tonnes, tor¬
pédo Brasier, parfait état. Elis- '
sait, 14, rue de Brach, 14, Bx.

DACTYLO bonne sténo (idée parFulchi, notre 18, ail. d'Orléans,

Forte comm. qui procurera lo¬cal entrepôt v. gare Midi.
Ecr. Donop, Ag. Havas, Bordx.
AU DEMANDE "valet de chamb.
Un et femme de ch. ou cuisi¬
nière, ménage préférence. Bon¬
nes références exigées. Réponse
en indiquant prétentions. Ecr.
DUPA. Ag. Havas, à Bordeaux.
|*y DEMANDE jeune honuneUfv 13-11 a., prés. p. parents,
bon écrit, p. bur. Se prés, lun¬
di10 h à midi, Letellier. Afri-
que française, 4, r. Espr.-a.-Lols

DEMANDE sténo-dactylo
w.. au cour. trav. bur. F.cr.
indiq. référ. et appointements.
DENTAL, Ag. Havas, Bordeaux.

GHEVEI/.Vfmhoiiiq p.ar»qprvô<: ^aiix/âç

HORLOGERIE ECLAIR KASCHA
1 53, rue ordener, paris

Pendant quinze jours, MONTRES-RECLAME
Pour Hommes, montre de poohe. très bonne qua¬

lité, 15 tr. 50; les 3 montres, 45 fr. Pour Hommes,
ia même, cadran lumineux, "il lr.; les 3 montres,
61 lr. Pour Hommes montre-bracelet. 18 fr.; les 3
montres, 52 fr. La même, cadran lumineux, il fr.;
les 3 montres. 61 fr.

Pour Dames, une montre, Tî lr.; les 3 montres.
65 fr. Très bon réveil, 25 fr. Toutes nos montres sont
garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heures. Echanges
admis. — Envoi c. mandat ou c. remboursement.

LES ENTREPRISES MARITIMES BASOUES
S. A. de CoDstractlcns navales et ae. Pecùertes â narticipation oivrlère

Capital : 1 million de francs.
Siège social : SOCOA^ près Cibonre (Kasses-Fyrènées).

chalutagëtâ vapeur
Lxpéditious journalières cîe Poisson «le Mer frais.

Adr) tél. : " Arrantza Pointe de Socoa. Tél. 1.91. St-Jean-ite-Luz.

•i j mmET ECUME ELECTIVE iVTMLE
Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque ••S. u. E. M. ••

et de la Dynamo " LA REG1NALD •• — STOCK EH MAGASiH
J. DUC^OCQ & Mécaniciens-Électriciens spécialiste»O» xme Buhan, 9. — BORDEAUX 1

CHEMORROÏDES
en tutx ou d.©ta.x ioiitan

Jne simple PIAULE d HE^ORPILLS aux r
M fM1*0 p» P^8 ?f,co»tre msû&i adresséPh1* BL'SQCET, f, place Amêdée-Larrieu, "

aux repas.

1, Boirdeaax
nLJ

■■ I flYFRS ar^,rarie' indemnite 50 v«. Prorogation.
- lu s llly ConDé, Formalités, Renseigoem, Dorcy, 32,roe Ste-Cotombe.

lORPEDÛ 12/15m» SlZilRE & IUWHK
on

La voiture 4« dÉmonstraiioa est visible au Garage Saint-Sewwi»
41, allées Damour, Bortleanv. Sur demande, le voyageur se rendra
à domiciie avec !a voiture. Ecrire a IVX- JÈuCO3XTOJXT,
Directeur du GARAGE SAIIMT - Goncessioitnaire pour

1 le Sud-Ouest, 41, allées Damour, 41, iSorcleatoc:.

57 liquidation des stocks 19 b,s- boultvé^^eelflfsly, 3 (xv1#1
Ventes N» 5, à LA ROCHELLE, et N° 3, a PAU, de .2 TRACTEURS, 2 CAMIONS, 7 CAMIONNETTES, 13 TOURISTES (dont 12 TorpédosMarmon) et plusieurs lots d'EXTINCTEUR S, PHARES, GENERATEURS, etc.Hxposes à LA ROCHELLE.
8 CAMIONS, 7 CAMIONNETTES, 6 TOURISTES, 5 REMORQUES, 21 CARROSSE¬

RIES, lots de pièces détachées et accessoires.
Exposes à PAU, derrière la Caserne Bernado4te.
5 CATERPILLARS «HO|tn exposés au Terrain d'Aviation du Poteau, près CAP¬TIEUX (Gironde), de 9 h. à.midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvrables, du 14 au 21

mai 1920, jour de l'adjudication, qui aura lieu conformément au règlement du 1er
avril 1920.
Renseignements au parc de vente ou 70, av. de La Bourdonnais, Paris. Tel Saxe 76-57.

59 liquidation d€s stocks 19 ws ™
Vente N° 10, à BASSENS, près Bordeaux, de :
20 CATERPILLARS « Holt »
Exposés au Camp de Saint-Sulpice, au lieu dit : k La Marne».
31 TRACTEURS (F. W. D.), 14 CAMIONS (Mack, Packard, Piarce Arrowl 7 ra

MIONNETTES (C M. C Ford, Doctge), 28 REMORQUES, 2 TOURISTES (Ford Stude"
Baker), 36 MOTOCYCLETTES avec et sans sjdecar (Harley-Davidson et Indïanî 5 pû
NIERS DE SIDE-CAR, LOTS DE PNEUMAlTIQUES, BANDAGES ET PIECES DETA
CHEES USAGEES . Salvage). utlA-

Exposés au Camp de Bassons, de 9 h. à) nridl et de 13 h. 30 a 16 h les ionrs nuvra

bles, du 15 au 22 mai 1920, jour de 1 adjudication, qui aura lieu conformément au rè¬
glement du 1er avril 1920. n au re
Renseignements au paix de vente ou 70, av. de La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57.

UAICAU DE TRANSIT, Da-mnidUN J;ar (Sénégal), de¬
mande jeune homme libéré ser¬
vice militaire, parlant anglais.
Départ immédiat. Référ. exi¬
gées. Écrire ou se présenter
ftodeau, 15, r. Vauban, Bordx.

DAME seule à la campagnech. bne à L faire. B. gages.
Bcr. Woven, Ag. Havas, Bordx. ;

MACHINÉ A CALCULER
Occasion demandée.

Bcr. offr. Deiate. Havas, Bordx.

Il MIS DEL PASTOQn o.-» , Plus appréciéDans tous les Bars, dans tous les Cales. ®

a IJIO i pl. 6/10 HP dem. Fer
Chanu, Agence Havas, Bordx.

Camions 2, 3, 6 t., ét. n. à v.f. pay. Ec. Degré, Havas, Bx

Beaux foudres chene "dis¬ponibles, de 55 à 75 hectos.
Etat neuf. AUDOU1N. 98, boule¬
vard Richard-Lenoir, Paris.
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SYPHILIS (Guérûou contrôlée). KUTBÉCISSL44lt\Tè
ECOULEMENTS. Trai-tement en ane sôanoe.

CLURQBE WASSERttANN. 28. r. Vital-Caries 28 B3S0EAU*
Tous les jours, )tisq. 7 h. Brochure et renseignem. gratuit*.

COMPTEURS mu ASTER
814

»


